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En A n g le te rre

La crise du travaillisme
Selon la tradition, le congrès du 

P arti travailliste se réunit quelques se­
maines après celui des Trade-Unions, 
l ’aile politique après l’aile syndicale. 
Il y a beaucoup à faire, cette année, 
pour réveiller l ’enthousiasm e et réno­
ver l’organisation.

Aux dernières élections de la  Cham­
bre des Communes, les candidats du 
Labour P a rty  ont recueilli 46 % 
des voix exprimées, so it un million et 
demi de moins qu’en 1951. Les sections 
de jeunesse ont passé de 670 à 237 
et le nombre des secrétaires profes­
sionnels de 252 à 227. Ce dernier point 
est lié aux finances du parti, qui sont 
misérables en comparaison des moyens 
dont disposent les conservateurs.

La caisse centrale ne reçoit évidem­
ment pas de gros dons personnels. Elle 
doit com pter su r les cotisations. Celle 
d’un membre individuel est de 3 fr. 50 
par an  et la  quote-part d ’un ouvrier 
prélevée pour le parti su r sa  cotisa­
tion syndicale est de 1 fr. 20 p ar an. 
Il suffira it de doubler ces sommes 
pour que le parti soit riche, m ais tous 
les caissiers savent qu’on ne peut pas 
toucher aux chiffres établis sans sou­
lever au tan t de nuages de poussière 
qu’un escadron de cavalerie dans une 
grange mal balayée. Il y a pourtan t eu 
quelques mouvements de compréhen­
sion dans ce domaine au récent con­
grès des Trade-Unions.

Quant à l’enthousiasm e, il est en 
partie hé à la question des personna­
lités qui dirigent le parti e t en partie 
à son program m e ou à son rôle dans le 
pays.

La trad ition  anglaise veut que l’op­
position contrôle e t critique le gouver­
nement, m ais qu’elle soit prête à le 
remplacer d’un jour à l’au tre  en cas de 
revirement de l’opinion publique. Il 
faut donc avoir une équipe avec des 
orateurs capables d’emballer les foules 
et des adm inistrateurs compétents 
pour appliquer les idées émises.

En outre, il fau t un leader qui a it 
les deux qualités à la fois. Clément 
Attlee avait celles d’un excellent chef 
de gouvernement e t Aneurin Bevan 
celles d’un éloquent chef d’opposition. 
Le premier n ’a plus ni la  santé, ni 
l’âge, et veut se re tirer. Le second ne 
jouit pas de la  confiance des milieux 
syndicaux les plus influents et au ra it 
de la peine à fa ire  l ’unanim ité du parti 
sur son nom. Le leader est choisi, non 
par le congrès, mais p ar la fraction 
parlementaire, autrem ent d it par le 
collège des députés travaillistes élus 
à la Chambre des Communes. C'est 
l'homme désigné p ar eux que la reine 
doit appeler au pouvoir en cas de vic­
toire électorale.

Si les députés suivaient la  logique 
des chroniqueurs suisses, tous hos­
tiles à Bevan, c’est justem ent lui qu’ils 
choisiraient, car la presse insiste sur 
l’apathie, la fatigue, le manque de 
programme audacieux qui puisse gal­
vaniser les masses e t c’est précisément 
Bevan qui sonne le clairon du réveil 
et de l’audace, mais d’au tres considé­
rations prévalent. La m ajorité  des élus 
et des secrétaires syndicaux ont peur 
qu’Aneurin Bevan effraie trop  le pu­
blic et qu’il ne puisse m ener le parti 
qu'à de nouvelles défaites électorales. 
Il faudrait une vague de m écontente­
ment formidable, une crise de chô­
mage, un retour de misère pour qu’un 
tribun de ce tem péram ent soit porté 
au pouvoir.

Pour l’instant, la classe ouvrière 
anglaise est encore sa tisfa ite  de la  ré ­
volution sociale accomplie pacifique­
ment sous A ttlee e t ne s ’intéresse 
qu’au danger d’inflation qui menace la 
valeur des salaires et des prestations 
d’assurance. Elle ne p ara ît pas dispo­
sée pour le moment à soutenir des pro­
jets de renversement complet du ré­
gime capitaliste. Elle se contente du 
système mixte, à condition que les 
conservateurs n’y touchent pas. Elle 
porte son attention vers la diminution 
du service m ilitaire e t vers la détente 
internationale.

Aneurin Bevan, au congrès, au ra  les 
voix des sections locales du parti, mais 
elles ne suffiront pas à le fa ire  élire 
trésorier contre Gaitskell, dont la com­
pétence est mieux reconnue dans ce 
domaine et qui a des chances d’être 
leader un jour plutôt que Morrison à 
droite ou Bevan à gauche. On en parle, 
mais les jeux ne sont pas faits.

Edm. P.

De notre correspondant particulier:
Dans tous les pays du monde où le 

pain est la  base de l’alim entation du 
peuple, le prix du pain est ce qu’on 
appelle un « prix politique ». C’est-à- 
dire qu’il ne saurait ê tre  dicté exclu­
sivement par les lois de l’offre e t de ’ 
la demande, mais que l’intervention 
des autorités est indispensable pour 
garan tir au prix du pain une certaine 
stabilité. Toutefois, chez nous comme 
ailleurs, de puissants groupements éco­
nomiques, qui voudraient faire du pain 
un objet de spéculation, ne m anquent 
jam ais d’initiative et, chaque fois que 
l’occasion se présente, ils essayent de 
soustraire le pain e t son prix  au 
contrôle officiel.

Le régim e actuellement en vigueur 
chez nous en cette m atière arrivera à 
son term e à la  fin de l’année 1957. 
C’est pourquoi, dans les mois à venir, 
on entendra beaucoup parler de l’ap­
provisionnement du pays en blés pani- 
fiables e t aussi du prix du pain. Il y 
a quinze mois, c’é ta it en juin de l’an­
née passée, le président de la direc­
tion de l’Union suisse des coopéra­
tives, notre ami E rnest Herzog, député 
de Bâle, membre du groupe socialise 
aux Chambres, avait déposé une in ter­
pellation qui disait ceci:

« L a forte baisse des prix des cé­
réales panifiables sur le m arché mon­
dial perm et à l’adm inistration des blés 
d’encaisser des excédents qui sont ver­
sés à la caisse fédérale. Le Conseil 
fédéral n ’estim e-t-il pas que ces excé­
dents devraient ê tre  affectés à dimi­
nuer le prix du pain ? ».

Cette interpellation fu t déposée à 
la suite de la décision du Conseil fé­
déral, en m ars 1954, d’augm enter le 
prix du pain bis e t de diminuer, soi- 
disant à t itre  de compensation, la 
taxe sur la farine blanche. Pendant les 
quinze mois qui se sont écoulés de­
puis, le Conseil fédéral ne semblait 
nullement pressé de répondre à cette 
interpellation, pensant que dans cet in­
tervalle prolongé elle perdrait de son 
actualité. Il s’est trom pé ! T ant e t si 
bien qu’au moment où le président de 
l’Union suisse des coopératives obtint 
finalem ent la parole à ce sujet, il y a 
quelques jours, le chef du départem ent 
de l’économie publique, M. Holenstein, 
se trouva dans ses petits souliers et dut 
se borner à dire qu’il n ’é ta it « pas en 
m esure de répondre imm édiatem ent », 
renvoyant à une séance ultérieure sa 
réponse à l’interpellation Herzog.

Qu’avait dit le député socialiste de 
Bâle ? Chiffres de 1954 à l’appui, il 
dénonça une opération illégale, com­
mise par le Conseil fédéral en m ars 
de l’année passée, lors de l’augm enta­
tion du prix du pain bis. Aux term es 
de la loi en vigueur, la taxe sur la 
farine blanche doit être affectée uni­
quement à m aintenir aussi bas que 
possible le prix du pain. Or, grâce à 
la forte baisse des céréales sur le 
m arché mondial, la taxe sur la farine 
blanche a rapporté l ’année passée la

m
Le point de vue syndical est exposé 

par MM, Adolf Kummernuss, prési­
dent de la Centrale allemande des t r a ­
vailleurs des Services publics, et Ven- 
tejol, secrétaire national de la Confé­
dération générale du travail — Force 
ouvrière, de Paris. Tous deux s’a tta ­
chent à m ontrer l’in térêt très grand du 
monde du travail envers l’économie 
collective. Le capitalisme privé est 
incapable de résoudre les problèmes 
de planification qu’appelle impérieuse­
ment l’ère atom ique dans laquelle le 
monde entre. A ttachés aux œuvres col­
lectives, les syndicalistes m anifestent 
la volonté de perfectionner ce qui existe 
dans ce domaine. La division de la 
classe ouvrière, en France surtout, lui 
in terd it de jouer le rôle prépondérant 
qui devrait ê tre  le sien dans les en tre­
prises collectives. Pour pallier l ’im ­
préparation ouvrière, les syndicats pro­
je tten t la création de bureaux d’études 
destinés à donner aux ouvriers les con­
naissances indispensables à l ’exercice 
des m andats d’adm inistrateurs d’en­
treprises. En introduisant plus de dé­
m ocratie dans les rapports économi­
ques, les ouvriers échapperont au capi-

jolie somme de 27 millions de francs. 
Sur cette somme, seulement dix mil­
lions ont été utilisés au m aintien du 
prix du pain à son niveau actuel, tandis 
que dix-sept millions sont allés grossir 
la caisse fédérale ! On dit qu’ils étaient 
à la disposition de l’adm inistration des 
blés pour ses besoins en vue de l’ap­
provisionnement en blé. C’est possible, 
mais cela n ’empêche pas que cette 
somme n ’a pas été affectée au but pres­
crit par la loi. On attend  avec curio­
sité  les explications que le pouvoir 
central va donner à ces révélations.

Ce sera peut-être aussi une occasion 
de donner quelques détails sur les in­
tentions du Conseil fédéral quant au 
régime du pain qui devra se substi­
tu er au régime actuel, dès 1957. Une 
commission d’experts a élaboré un 
avant-projet qui a été soumis, pour 
consultation, aux gouvernements can­
tonaux e t aux grandes associations 
économiques. E t là nous revenons à 
ces puissants groupements, dont nous 
avons parlé, qui voudraient faire du 
pain sinon un objet de spéculation du 
moins un moyen de s’enrichir. En même 
temps, la  Confédération pourrait être 
tentée de se libérer totalem ent de ses 
engagements actuels pour laisser à 
l’économie libre une liberté dange­
reuse dont le peuple fera it les frais. 
N otre ami Max Weber, ancien conseil­
ler fédéral, nous a fourni à ce sujet 
quelques indications précieuses.

Les im portateurs de blé, relative-

talism e anarchique e t à  l ’étatism e 
to talitaire.

Le point de vue coopératif est m a­
gistralem ent développé par M. C.-H. 
Barbier, directeur du Départem ent 
propagande, presse e t éducation de 
l’Union suisse des coopératives de 
consommation. L ibre association de 
personnes, la coopération signifie: 
« économie collective volontaire ». F i­
dèle aux principes démocratiques, ne 
voulant pas être étatisée, la coopéra­
tion a, avec les entreprises publiques, 
un dénom inateur commun: l’esprit de 
participation. Cherchant à faire du 
coopérateur un être solidaire, la coo­
pération apporte une nouvelle philo­
sophie sociale; sa tâche est de créer un 
esprit nouveau, une association du t r a ­
vailleur avec le travail. Le but prem ier 
de la coopérative est d’am éliorer le 
niveau économique de ses membres; 
la coopérative de consommation y est 
parvenue par le juste prix, la ris­
tourne, le contrôle de la qualité des 
produits, les conseils aux ménagères, 
la rationalisation de la vente et la  
lu tte  contre les trusts. Adapté aux 
besoins, le secteur coopératif est moins 
sensible aux dépressions et aux crises. 
Adversaire de la politique des m arges 
bénéficiaires élevées qui conduit à  la

m ent peu nombreux m ais gens très 
influents, réclam ent la  liberté d’im por­
ta tion  de blé, alors que jusqu’ici la 
Confédération détenait pratiquem ent 
le monopole d’im portation. P a r  contre, 
les meuniers, eux, ne veulent rien sa­
voir de cette liberté absolue e t de­
m andent le m aintien d’un régim e de 
contingentem ent qui leur a été très 
profitable e t qui leur a permis de 
s’opposer avec succès au développe­
m ent normal de nouveaux concurrents 
e t en particulier des meuneries coopé­
ratives.

Ainsi donc, e t une fois de plus, une 
im portante branche de no tre  économie 
— les im portateurs de blé —  deman­
dent que îa  Confédération ne s’occupe 
plus de leurs affaires, parce que le 
m arché libre du blé promet de plus 
gros bénéfices, alors qu’en même temps 
une au tre  branche tou t aussi im por­
tan te  — les meuniers — veulent être 
protégés par le même E ta t, pour que 
leurs profits soient sauvegardés ! Inu- 
. tile d’insister su r les conséquences 
qu’au ra it une telle politique: le prix 
du pain subirait chaque hausse des 
prix du blé su r le m arché mondial, et 
avec beaucoup de re ta rd  seulement 
une baisse éventuelle, e t il n ’y au ra it 
plus aucune stabilité du prix du pain.

Il fau t éviter cela. Les consomma­
teurs sont avisés. Ils pourront donner 
une prem ière réponse le 30 octobre 
prochain !

O. P.

mévente e t au  chômage, la  coopération 
prône l’économie bon m arché qui est 
en même temps l’économie de l’abon­
dance et de la m ain-d’œuvre accrue. 
La politique des prix active que p ra­
tiquent les coopératives est une poli­
tique d’expansion e t d’élévation du ni­
veau de vie. Dite dans une langue châ­
tiée, cette intervention fa it une im pres­
sion profonde sur les congressistes, 
car, mieux que ne le firen t les discours 
entendus jusqu’à cet instan t, elle met 
en évidence la préoccupation dominante 
de leurs travaux : l’homme.

Il faudra it parler encore des exposés 
substantiels de M. Hagnel, secrétaire 
du Conseil des industries de l’E ta t de 
Suède, de M. Tremelloni, ancien minis­
tre  des finances d’Italie, des interven­
tions intelligentes des délégués yougo­
slaves, grecs, belges, français, anglais, 
suisses, etc., au cours de la discussion 
générale. Il faudra it aussi s’étendre 
su r les rapports des trois commissions 
perm anentes instituées p ar le Congrès 
in ternational tenu à Genève en mai 
1953. H faud ra it enfin relever la cor­
dialité e t la  générosité de l’hospitalité 
liégeoise e t belge, e t dire no tre  ém er­
veillement devant le spectacle des réa­
lisations collectives belges.

(Suite pa^e 2.) Henri Verdon.

Entre nous soit dit...
La  « National Zeitung  » de Bâle 

s’étonne, sous la plume de son rédac­
teur en chef, de la m anifestation de 
propagande dont je  parlais ici vendredi 
et qui s’est déroulée au Comptoir de 
Lausanne en faveur d’une industrie aé­
ronautique suisse. Il n’y  aurait rien  
à objecter à cette séance si elle avait 
été le fa it des entreprises intéressées 
à la construction d’avions, dit en subs­
tance le journal bâlois, mais ce sont 
les chefs de l’état-major général de 
l’armée, des troupes d’aviation e t du 
Département m ilitaire fédéral qui y  
parlèrent et y  firen t des déclarations 
qui vont très loin, beaucoup trop loin. 
Car, selon la « National Zeitung », « le 
but de la m anifestation de Lausanne 
était de préparer le peuple suisse à de 
fu turs projets militaires qui vont très 
loin ».

E n effe t, les trois orateurs officiels 
que je  viens de dire n’ont pas seule­
m ent défendu l’idée de persévérer dans 
la construction d’un avion suisse et 
d’implanter en Suisse une industrie à 
cet effet ,  ils ont encore esquissé des 
conceptions nouvelles en matière de dé­
fense nationale. Le chef de l’aviation 
m ilitaire a dit, par exemple, qu’il nous 
fallait au m inim um  mille avions (nous 
en avons Jf00 à l’heure actuelle). Est-ce 
à dire que l’on se propose en haut lieu 
de faire voter un nouveau crédit de 
1,5 milliard pour l’acquisition de ces 
600 machines supplér'entaires ?

Mais ce n’est pas tout. Le rédacteur 
du journal bâlois, m ajor dans l’armée, 
explique fo rt bien qu’une armée de 
l’air de mille unités réclame des troupes 
de terre permanentes et il croit savoir, 
en effet,  que les nouvelles conceptions 
de l’état-major, soucieux d’une armée 
plus mobile, englobent un projet com­
portant six  à huit divisions entière­
m ent motorisées et dotées de chars 
d’assaut e t de tous les véhicules m oto­
risés d’accompagnement, ce qui ferait 
encore une fois 1,5 milliard de dépen­
ses. A  quoi il faudrait ajouter un demi- 
m illiard par an pour l’entretien et ls 
renouvellement de ce matériel.

Est-ce vraim ent à de pareilles dé­
penses, à de pareilles conceptions que 
nous acheminent les dirigeants de l’ar­
mée suisse ? On a démenti officieuse­
m ent, l’autre jour, le bruit qui courait 
que l’on allait créer un poste d’inspec­
teur général de l’armée — autrem ent 
dit d’un général en tem ps de paix. 
Peut-être qu’on en fera de même pour 
les projets esquissés à Lausanne. Mais, 
en attendant, la « National Zeitung », 
visiblement bien renseignée, nous dit 
qu’avec ces projets il est toute une 
partie de l’autorité m ilitaire qui rêve 
d’une armée de métier.

Une armée de m étier ! Vous enten­
dez bien, ce serait la négation de toutes 
nos traditions d’armée de milice. Est- 
ce à cela que nous allons ?

Comme le dit le journal bâlois, à 
supposer que le débat s’ouvre sur un 
point aussi essentiel de nos conceptions 
suisses, c’est pour le coup que l’on ris­
querait de susciter une seconde initia­
tive Chevallier !

Damien.

Le président R oosevelt n ’aurait 
pas su ce q u ’il signait à Y alta
M. Patrick  Hurley, ancien am bassa­

deur des E tats-U nis en Chine, a déclaré 
que le président Roosevelt é ta it si près 
de sa fin lorsqu’il revint de la Confé­
rence de Y alta, « qu’il n ’éta it même 
pas conscient d’avoir signé des ac­
cords ».

P arlan t à un banquet, à Santa-Fé, 
M. Hurley déclara que « la main de la 
m ort é ta it déjà sur le président, quand 
il se rendit à Y alta », deux mois avant 
son décès, en avril 1945.

« Quand je me hâta i de revenir de 
Chine pour prendre connaissance des 
accords de Yalta, je  m ’aperçus que le 
président ne savait même pas qu’il 
avait signé des accords », ajouta-t-il.

M. H urley a prétendu qu’il y avait 
des diplomates « de notre camp » qui 
« trah iren t en secret à Y alta tous les 
principes pour lesquels les E tats-U nis 
avaient com battu pendant la deuxième 
guerre mondiale ».

On sait qu’à la Conférence de Yalta 
le président Roosevelt, le prem ier mi­
n istre  Churchill e t le m aréchal Staline 
dressèrent des plans pour l’ultim e 
phase de la  guerre et pour la période 
d’après-guerre.

Au deuxième congrès international de l’économie collective

U n  Suisse cham pion du m onde à l ’accordéon

C’est le Saint-Gallois K urt Heusser, âgé de 20 ans, qui s’est adjugé ce titre  
à la compétition qui a eu lieu à Brighton, en Angleterre. Il a joué une varia­
tion sur le « Perpetuum mobile », de Paganini. Notre photo : le champion 
du monde et la deuxième du classement, Marianne Probst, d’Augsbourg
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Une prise  im prévue !

RAJ DI O
Vous entendrez mercredi :
SUTTENS : 7.15, Dern. nouv. 7.20, Fa­

randole matinale. 9.15 et 10.10, Emission ra- 
dioscoiaire. 11.00, Pages lyriques de Masse- 
net. 11.35, « La Cheminée du Roi René », 
Darius Milhaud. 11.50, Refrains et chansons 
modernes. 12.15, L ’Orchestre Mantovani. 12.25, 
Le rail, la route, les ailes. 12.45, Dern. nouv.
12.55, Le Concours d’exécution musicale de 
Genève. 16.30, « Quatrième Symphonie », G. 
Ropartz. 17.00, Feuilleton de Radio-Genève. 
17.20, Prélude à l ’heure des enfants. 17.45, 
Le rendez-vous des benjamins. 18.15, Quel­
ques pages de Johannes Strauss. 18.30, Nou­
velles du monde des lettres. 18.40, Une ou­
verture de Daniel Auber. 18.50, Mlcro-Par- 
tout. 19.15, Dern. nouv. 19.25, Instants du 
monde. 19.40, La chasse aux bobards. 19.50, 
Questionnez, on vous répondra. 20.10, Une 
danse ancienne. 20.15, Le mercredi sympho­
nique. 22.30, Dern. nouv. 22.40, Place au 
jazz. 23.10, Dernières notes.

BERÜMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dern. .nouv.
7.05, Musique populaire de L. Donath. 11.00, 
Em. commune. 12.15, Mélodies ■ du' ' Vieux- 
Vienne. 12.30, Dern. nouv. 12.40, Le Radio- 
Orchestre. 13.35, Chants de Grieg. 16.30, Con­
cert A. Dvorak. 17.30, Pour les enfants. 18.00, 
Danses au cours du temps. 19.30, Dern. nouv. 
20.00, « Rapsodie en bleu », Gershwin. 20.15, 
Magazine de films. 21.00, 30 ans de Duke El­
lington. 22.15, Dern. nouv. 22.20, Conc. Liszt.

Vous entendrez jeudi:

SÜTTENS : 7.00, Radio-Lausanne vous dit 
bonjour. 7.15, Dern. nouv. 7.20, - Concert ma­
tinal. 11.00, Em commune. 12.15, Le quart 
d’heure du sportif. 12.45, Dern. nouv. 12.55, 
Le charme de la mélodie espagnole. 13.30, 
P etites pièces pour piano de Debussy. 13.45, 
« Trois gymnopédies », Erik Satie. 16.30, Thé 
dansant. 17.00, Vos refrains favoris. 17.30, 
Béla Bartok. 18.10, La quinzaine littéraire. 
18.40, La session d’automne des Chambres 
fédérales. 18.45, Le micro dans la vie. 19.15, 
Dern. nouv. 19.25, Le miroir du temps. 19.40, 
A vol d’humour. 20.00. « La Demoiselle du 
Mesnil », feuilleton. 20.25, Savoir-vivre dans 
le monde... 21.10, Les entretiens de Radio- 
Lausanne. 21.35, Concert par l'Orchestre de 
chambre de Lausanne. 22.30, Dern. nouv. 
22.35, Mignonne, allons voir...

BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dern. nouv.
7.05. Musique variée. 11.00, Une symphonie de 
J.-Ch. Bach. 11.15, Un instrument disparu.
11.55, Mélodies légères. 12.15. Musique récréa­
tive. 12.30. Dern. nouv. 12.40, Paris, je 
t ’aime. 13.25, Duos italiens et anglais. 16.30, 
Musique pour les jours de fêtes juives. 17.45, 
Chants russes. 18.40, Un orchestre récréatif. 
19.30, Dern. nouv. 19.50, Une ouverture tragi­
que de Brahms. 20.05, « Don Carlos », poème 
dramatique. 22.15, Dern. nouv. 22.20, « Don 
Carlos », suite.

T R A V E R S  L E  P A Y S_
A u x  C h am b res  fédérales

L’aide fédérale à l’Usine d’Ems devant le Conseil national
Berne, 27. — Il est rare qu’un objet 

unique figure à l’ordre du jour d’une 
séance du Conseil national. C’est au­
jourd’hui le cas et, durant plusieurs 
heures, la Chambre va discuter de l’aide 
à accorder à l’usine de saccharification 
du bois à Domat-Ems, aide qui doit lui 
permettre, dans un délai de cinq an­
nées, de transform er en partie sa pro­
duction d’alcool éthylique en produc­
tion d’autres produits, notamment de 
glycérine. Mais le but de l’opération 
est avant tout de rendre l’usine d’Ems 
indépendante de l’aide de l’E ta t et de 
celle des consommateurs de carburant 
et d’assurer l’autonomie économique 
de l’entreprise, c’est-à-dire sa rentabi­
lité.

L ’exploitation de l’usine d’Ems pose 
des problèmes complexes et des inté­
rêts multiples sont en jeu. Il s’agit, en 
tout premier lieu, d’aider l’économie 
grisonne, dont on connaît les difficul­
tés et, en second lieu, d’assurer l’uti­
lisation aussi rationnelle que possible 
d’une bonne partie des bois de chauf­
fage, des déchets des forêts et des scie­
ries du pays.

Les rapports de la commission
MM. Broger (cons., Appenzell R.-I.) 

et Glasson (rad., Fribourg) rapportent 
au nom de la commission, qui s’est pro­
noncée pour l’entrée en matière par 21 
voix sans opposition, mais une abs­
tention.

La commission, a dit notamment M. 
Glasson, est arrivée à la conviction 
que l’usine ed Domat-Ems a, pour le 
canton des Grisons, une importance 
telle que l’arrêt de l’exploitation au­
rait de lourdes conséquences pour l’en­
semble de son économie. Vu les inté­
rêts de l’économie de guerre, il semble 
raisonnable, ainsi que le propose le 
Conseil fédéral, de demander à la so­
ciété de maintenir les installations ser­
vant à la fabrication des carburants. 
La commission estime que la Confédé­
ration a des raisons d’ordre politique 
et économique de continuer son aide 
à la société pour un temps à fixer et 
dans des conditions à déterminer. La 
commission a modifié sur plusieurs 
points le texte du projet d’arrêté, dans 
l’idée de créer une situation aussi claire 
que possible tant en ce que concerne 
les obligations de la Confédération que 
celles de la société.

Contre l’entrée en matière
M. Jaeckle (ind., Zurich) développe 

ensuite une proposition de non-entrée 
en matière.

Pour M. Jaeckle, la base juridique 
du projet, soit les articles économiques, 
est inadmissible dans le cas particu­
lier, vu qu’elle engage l’avenir. Il serait 
préférable, dit l’orateur, de recourir 
à un arrêté fédéral urgent si l’on veut 
venir en aide au canton des Grisons; 
mais on ne peut accepter de sauvegar­
der simultanément les intérêts légi­
times de l’économie forestière suisse 
et les intérêts illégitimes de l’usine, qui 
ne peuvent pas être identifiés avec 
ceux d’une région du pays ou de la 
Suisse entière. Il conviendrait égale­
ment de savoir quelles assurances ont 
été données à la Fédération routière 
suisse, en contre-partie des trois mil­
lions de francs qu’elle a accepté de 
verser annuellement sous forme d’un 
léger relèvement du prix de l’essence.

Le petit journal de la session
II appartenait à notre dynamiaue 

camarade Georges Borel de repren­
dre utilement le problème des ob­
jecteurs de conscience par le dépôt 
d’une motion invitant le Conseil fé­
dérai à présenter un projet de loi, 
permettant aux objecteurs de cons­
cience d’être astreints à un service 
civil.

Tout doit être mis en œuvre pour 
assurer le succès de cette motion.

Il est temps, en effet, que la liber­
té de conscience et de croyance,-ga­
rantie par notre Constitution, 
devienne également une réalité 
pour ceux de nos concitoyens que des 
impératifs catégoriques empêchent 
d’accomplir leurs obligations militai­
res.

*  *  *

Le Conseil national a consacré tou­
te la matinée à la discussion générale 
du projet d’aide à l’Usine d’Ems.

Ce très large débat a-t-il permis de 
faire toute la lumière sur ce délicat 
problème ?

Il est permis d’en douter.
Et de rester perplexe en constatant 

que si l’aide qui est sollicitée corres­
pond à un impérieux besoin, il ne 
paraît pas certain qu’elle atteigne son 
but qui est de permettre à l’Usine 
d’Ems de devenir économiquement in­
dépendante da7is un délai de 5 ans.

*  *  *  >

Une douzaine d’orateurs
Plus d’une douzaine d’orateurs pren­

nent part à la discussion générale et 
font entendre les sons de cloche les 
plus divers. Les uns ne ménagent pas 
leurs critiques à l’égard de la direction 
de l’usine d’Ems, qui, disent-ils, n’a 
pas tenu toutes ses promesses. D’autres 
mettent en cause la base constitution­
nelle qu’ils jugent insuffisante. Cer­
tains orateurs appuient énergiquement 
le projet, dans l’intérêt non seulement 
de l’économie grisonne, mais dans ce­
lui de toute la sylviculture suisse. L’en­
trée en matière est nettement combat­
tue par M. Gressot (cons., Berne), qui 
dénonce la « politique de mystère » 
pratiquée par l’usine d’Ems. Il s’oppose 
à une plus forte participation du can­
ton des Grisons au capital de la société 
et s’étonne que la Confédération, si 
généreuse envers les Grisons, fasse 
preuve de la plus grande réserve lors­
qu’il s’agit de venir en aide à l’Ajoie 
et au Jura et d’assurer, à un prix beau­
coup moins élevé, la viabilité de la 
ligne de chemin de fer internationale 
qui traverse cette région de notre pays. 
Si les représentants des cantons du 
Valais et de Lucerne semblent redou­
ter la concurrence que l’usine d’Ems 
pourrait faire à des entreprises éta­
blies sur leur territoire, M. Tenchio 
(cons., Grisons) affirme qu’il n’en est 
pas question et que l’usine de Domat- 
Ems a de bonnes raisons de penser 
qu’elle parviendra, si ce n’est en l’es­
pace de cinq ans, du moins en un laps 
de temps raisonnable, à transformer 
sa production et à acquérir son auto­
nomie économique et financière.

Le débat d’entrée en matière est clos.

« Mon cœur saigne, cliers amis des 
Grisons, mais ma raison me dicte de 
refuser l’entrée en matière. » C’est par 
cette déclaration pathétique que le 
conseiller conservateur Gressot, pré­
fet de Porrentruy, a terminé son in­
tervention dans le débat d’Ems.

Si M. Duttweüer possède de nom­
breuses qualités, la modestie ne pa­
raît cependant pas être sa vertu do­
minante.

C’est ainsi que comme exemples de 
cet esprit d’intelligence et d’initiative 
dont à son avis les dirigeants de 
l’Usine d’Ems auraient le plus grand 
besoin, M. Duttweïler a généreusement 
cité ses propres réalisations en par­
lant tour à tour des chemins de fer 
du Generoso, des petits taxis et de 
l’Hôtel-Plan.

*  *  *

Intervenant immédiatement après le 
député Gressot qui s’était attaqué as­
sez durement au projet, le conseiller 
Tenchio adressa un vibrant appel à la 
solidarité confédérale en utilisant à 
l’occasion de douces et poétiques 
images.

Ce qui permit à notre ami Georges 
Borel de remarquer : « Nous passons 
de l’acide sulfurique au sucre candi. » 

Claude Philippe.

Vu l’heure avancée, l’intervention du 
conseiller d’E tat fédéral Streuli est 
renvoyée à mercredi matin, de même 
que la discussion des articles qui sui­
vra le vote d’entrée en matière.

Au Conseil des Etats
Berne, 27. —- Le Conseil des Etats 

a repris ses travaux mardi soir. Tous 
les membres du conseil sont présents 
à l’exception de M. Clausen (cons., 
Valais), absent pour cause de maladie.

Sur rapport de M. Lieb (pays., 
Schaffhouse), il a, sans discussion, 
accordé la garantie fédérale à des ré­
visions partielles des constitutions can­
tonales d’Argovie et d’Uri, et sur rap­
port de M. Zehnder (cons., Zoug), à 
une révision partielle de la Constitu­
tion cantonale de Bâle-Ville.

M. Lachenal (rad., Genève) a rap­
porté sur le projet d’arrêté concernant 
la conclusion ou la modification d’ac­
cords avec des organisations interna­
tionales en vue de déterminer leur 
statut juridique en Suisse et sur le 
statut juridique en Suisse de l’Orga­
nisation des Nations Unies, d’institu­
tions spécialisées des Nations Unies et 
d’autres organisations internationales. 
Le premier arrêté concernant le sta­
tu t juridique de l’ONU en Suisse a été 
approuvé sans discussion par 36 voix 
sans opposition. Le second arrêté con­
cernant la conclusion ou la modifica­
tion d’accords avec les organisations 
internationales a été voté sans discus­
sion par 35 voix sans opposition.

La rédaction ne renvoie pas les ma­
nuscrits non insérés.

Au congrès  international 
de l’économie collective

(Suite de la première page)
Je ne crois pouvoir mieux terminer 

qu’en extrayant ce passage du rap­
port de la commission chargée de 
l’enquête sur les conditions de travail 
dans les entreprises collectives:

« Le CIRIEC (Centre international 
de recherches et d'information sur 
l’économie collective), en tant qu’insti­
tution de caractère scientifique, veut 
non seulement propager l’idée de l’éco­
nomie collective, mais encore assurer, 
grâce à elle, la sécurité sociale, le 
bien-être, la liberté individuelle et la 
culture. »

La haute tenue de ce deuxième 
congrès autorise les plus grands es­
poirs. Henri Verdon.

Une fabrique détruite

Roveredo, (Grisons), 27. — Mardi 
matin, peu après 2 h., un violent in­
cendie a éclaté dans une fabrique de 
meubles de Roveredo. Malgré l’inter­
vention rapide des pompiers la fabrique 
et tout ce qu’elle contenait (machines 
et meubles) ont été détruits. Les dé­
gâts sont évalués à plus de 100.000 fr.

Elections tacites au Conseil national 
dans le canton de Schaffhouse

Schaffhouse, 27. — Deux listes ont 
été déposées dans le délai légal pour 
les élections au Conseil national dans 
le canton de Schaffhouse, à savoir celle 
du Parti socialiste avec la candidature 
de M. W alter Bringolf, maire de la 
ville de Schaffhouse, président du Parti 
socialiste suisse, et la liste du Parti 
radical-démocratique avec la candida­
ture de M. Carl-E. Scherrer, maître 
ferblantier, président de l’Association 
cantonale des arts et métiers et pré­
sident central de l’Association suisse 
des maîtres ferblantiers et appareil- 
leurs. E tant donné que le canton de 
Schaffhouse n’a droit qu’à deux sièges 
au Conseil national, les deux conseil­
lers sortants et nouveaux candidats 
•peuvent être considérés comme élus 
tacitement. Walter Bringolf siège de­
puis 1925 au Conseil national et M. 
Scherrer depuis 1947.

UN VOL DE 6400 FRANCS

Schwyz, 27. — Un paysan qui ren­
tra it de l’alpage avait passé la nuit 
dans une étable louée par le péni­
tencier de Kaltbach près de Schwyz. 
Le lendemain, vers midi, il s'était 
rendu au pénitencier pour télépho­
ner. Lorsqu’il revint à l’étable pour 
reprendre son sac de touriste, qu'il 
avait caché sous du foin, il constata 
qu’il lui manquait une somme de 6400 
francs provenant de la vente de bé­
tail. Pendant qu’il était au téléphone, 
des détenus avaient commencé à net­
toyer l'étable ; c’est pourquoi les 
soupçons se portèrent sur eux. Deux 
d'entre eux ont fait l’objet d'une 
enquête, mais ils ont nié les faits.

Le tem ps qu’il fera  aujourd’hui
Situation générale: Une zone de 

hautes pressions centrée sur le golfe 
de Gascogne entraîne de l’air humide 
et frais vers l’Europe centrale.

Prévisions pour le Nord des Alpes 
jusqu’à ce soir: Ciel variable. Forte 
brume en plaine. Précipitations épar 
ses possibles. Frais, température gé­
néralement inférieure à 15 degrés. 
Vent du nord faible à modéré.
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LES DEMOISELLES 
DE SAN- CARLOS

Roman p a r Alhert-Jean

— Cet Antonio? Quel genre d’homme était-ce?
— Un vagabond de l ’espèce la moins recom- 

mandable.
» Il s ’était présenté à l'estancia, continua le 

capataz, au début de la saison des pluies, et je 
ne sais comment il avait manœuvré pour embo- 
beliner le patron. Mais, Dios mio, Don Felipe 
ne ju rait plus que par lui, au bout d'une se­
maine ».

La rancœur du travailleur honnête, devant la 
réussite de l’aventurier beau parleur, changeait 
le ton du surveillant, qui continua :

— Soi-disant, Sardoal arrivait du Pérou où 
il avait travaillé, comme contremaître, au ser­
vice de la Inca Mining Corporation. Pour un 
peu, il se serait fait passer pour ingénieur aux 
yeux du patron. Alors qu'à mon avis, il s'était 
simplement, évadé de los Castillos, sur l'Oré- 
noque, ou de quelque autre prison du Vene­
zuela.

— E t qu’a-t-il dit, en apprenant le meurtre 
de mon frère ?

— Il est entré dans une fureur épouvantable 
et il a juré de retrouver l’assassin, mort ou vif. 
Puis il a éclaté en sanglots, comme un enfant.

— Rien, dans son attitude, à ce moment-là, 
ne vous a paru suspect ?

— Absolument rien, senorita ! E t j'a i d’au­
tant plus de mérite à vous en assurer que je 
m 'étais méfié de lui, dès le premier jour.

Thérèse poussa un soupir :
— Il n’en reste pas moins que, seul, Antonio 

Sardoal aurait pu nous renseigner sur ce qui 
a ttirait mon frère dans la montagne.

— E t le voilà dans les cachots de la casa 
fuerte, pour le restant de ses jours ! conclut le 
borgne, non sans une satisfaction secrète.

vn
L'aveu du surveillant semblait avoir allégé 

l'atmosphère de l'estancia et Thérèse, malgré son 
chagrin, goûtait, maintenant, sans arrière- 
pensée, la rudesse cordiale de ces cavaliers qui 
reportaient sur elle la considération qu'ils 
avaient témoignée à leur patron, de son vivant, 
car Philippe Bardon, qui avait passé par Sau- 
mur, avait soulevé l'enthousiasme de tous les 
connaisseurs, la première fois qu’il avait maté 
un mustang à demi sauvage, malgré les ruades, 
les écarts et les sauts de la bête arquée danr 
son effort pour le désarçonner.

Le jeune fille ne s'ennuyait plus. Chaque ion 
sur l'ordre de Vicente, un des bouviers attelait

un poney pie à une charrette légère et emme­
nait la jeune fille à travers la savane que l'om­
bre des nuages pommelait.

Très vite, la sœur de Philippe avait appris à 
reconnaître le cri des guiriris, qui sont de char­
mants petits canards, et à distinguer le vol du 
héron de celui du flamant ou de la grue. Lors­
qu'elle passait, les cavaliers, disséminés sur la 
•prairie, la saluaient, en élevant leurs piques 
vers le ciel, et les dogues méfiants, qui venaient 
flairer les roues de la voiturette, s’en retour­
naient avec un grondement pacifique et pro­
tecteur.

A quatre jours du rodeo qui devait permettre 
aux bouviers de « lasser » les taureaux sauva­
ges, avec l'aide des madrinos dressés à cet effet, 
Thérèse, debout près de la fenêtre de sa cham­
bre, brossait sa petite jaquette noire que la pous­
sière tenace du llano incrustait.

« Je resterai ici jusqu’au départ de mon ba­
teau », pensait-elle.

Et, bien qu'elle n’eût découvert aucun indice 
susceptible de faire retrouver le m eurtrier de 
Philippe, il lui semblait que sa présence devait 
plaire à ce mort irrité qui criait vengeance et 
dont elle ornait la tombe de palmes fraîches, 
chaque matin.

Quant Thérèse eut remis sa jaquette en place 
: 1°ns le coffre de bois blanc qui lui tenait lieu 
! ''armoire, un tumulte de voix l ’attira, de nou- 

u à la fenêtre, 
i Une demi-douzaine de vaqueros entouraient

un cavalier qui était arrivé, au galop, et leur 
avait jeté la bride de son cheval, en mettant 
pied à terre. Mlle Bardon ne distinguait que 
le grand chapeau de paille du nouveau venu 
dans le cercle des péons empressés qui gesticu­
laient autour de lui et le dominaient, de toute 
leur taille.

Quelques secondes s’écoulèrent. Puis les bou­
viers s'écartèrent devant le voyageur et Thé­
rèse poussa un soupir de surprise, car le cava­
lier était une cavalière dont le passage du rio 
avait souillé de limon la robe de toile, bru­
nie de sueur aux omoplates et aux aisselles.

— Une femme... Ici ?
Mlle Bardon se retira de la fenêtre. Elle était 

devenue très pâle et son cœur battait à grands 
coups, comme si elle pressentait toutes les com­
plications que l'arrivée de cette visiteuse im­
prévue allait susciter autour d'elle.

D’abord, il y eut un piétinement et un mur­
mure de voix dans le corridor. Puis, quelqu'un 
frappa, à la porte de la chambre.

— Entrez !
Esteban Avendano, qui tenait l’emploi de ca­

pataz en l’absence de Vicente, annonça, sans 
franchir le seuil de la pièce :

— Senorita, une visite pour vous.
— Pour moi ?
La surprise figeait les traits de Mlle Bardon 

qui remarqua :
(A suivre.)
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Va l-de-Travers.
Encore un accident mortel 

à  Fleurier
f

Un grave accident s’est produit lundi 
soir devant le Restaurant de la Place- 
d’Armes. Un habitant du Mauborget, 
accompagné de sa femme et conduisant 
un side-car, tournait pour reprendre la 
route de Buttes quand il entra en colli- 
son avec un motocycliste venant de la 
Grand-Rue. La motocyclette était mon­
tée par M. Alexandre Graf, des Verriè­
res, accompagné d’un camarade de 
Suisse alémanique.

Le choc fu t très violent. Relevé avec 
une forte commotion et de graves con­
tusions internes, M. Graf fut transporté 
à l’hôpital, où il décédait dans la nuit 
de lundi à mardi. Il était âgé de 27 ans 
et travaillait comme tonnelier.

Son camarade et le conducteur du 
side-car furent légèrement blessés et 
durent recevoir les soins d’un médecin. 
Les deux véhicules ont subi des dégâts 
importants.

Cette nouvelle tragédie de la route 
est le second accident mortel qui se 
produit en moins de 10 jours dans notre 
région, (cr.)

FLEURIER. — Pour la maison de re­
traite. — Le comité provisoire, présidé 
par notre camarade Marcel Hirtzel, de 
la fondation pour une maison de re­
traite au Val-de-Travers en faveur des 
personnes âgées a été reçu lundi après 
midi par M. Leuba, chef du Départe­
ment de l’intérieur. Il a été décidé que 
les communes du district recevraient 
l’invitation de nommer leurs délégués, 
conformément aux statuts, pour la cons­
titution du comité définitif. On pense 
que le nouveau comité pourra être cons­
titué fin octobre ou début de novembre.

COUVET. — Un accident. — Nous 
apprenons que notre camarade Ami Au-, 
bert a été la victime, dimanche, d’un 
accident douloureux. En effet, une mo­
tocyclette ayant passé très près de lui, 
et peut-être fit-il un geste au même ins­
tant, il fut heurté au bras, ce qui lui 
en provoqua la fracture.

Qu’Ami Aubert soit certain que nous

I Q U E  N E Ü C
PESEU X

Assemblée générale du parti. — Une 
assemblée a été fixée au lundi 3 octo­
bre, à 20 h., au local habituel, Café de 
la Côte. Que chacun réserve sa soirée.

Découverte macabre. — Dimanche 
après midi, une famille de promeneurs 
a découvert dans les bois de Serroue le 
cadavre d’un habitant de Neuchâtel, 
M. E. W., âgé de 29 ans, marié et père 
de deux fillettes. Celui-ci, atteint de dé­
pression nerveuse, avait mis fin à ses 
jours au moyen d’une arme trouvée à 
ses côtés. Sa disparition avait été si­
gnalée par radio il y a environ 15 jours.

Collision de motos. — Une collision 
de motos assez violente s’est produite 
mardi peu avant midi, devant le bureau 
de poste de Peseux. Un jeune motocy­
cliste, qui partait de la poste en direc­
tion de Neuchâtel, ne put voir venir un 
scooter qui montait en direction de Cor- 
celles et conduit par M. S., de Corcelles, 
avec son épouse sur le siège arrière. En 
effet, un camion stationnant dans la 
courbe bouchait toute visibilité.

Alors que le conducteur de la moto 
s’en tira it sans mal, le scootériste et sa 
passagère furent projetés à terre. Mme 
S., blessée aux genoux et à une hanche, 
reçut les premiers soins à la pharmacie 
toute proche.

Relevons encore le danger que repré­
sente le stationnement des véhicules à 
cet endroit. La route fait une courbe et 
se rétrécit immédiatement après. D’au­
tre part, une place de parc se trouve

sommes navrés de ce malheur et que 
nos vœux de prompt rétablissement sont 
très sincères. B.

BUTTES. — Mauvaise chute. — M. 
Henri Juvet, âgé de 75 ans, a fait une 
mauvaise chute dans son appartement 
et s’est brisé le fémur. Il a été trans­
porté à l’Hôpital de Fleurier au moyen 
de l’ambulance, (cr.)

à proximité. A quand l’interdiction de 
stationnement devant la poste ?

Conseil général. — Le Conseil général 
s’est réuni vendredi dernier, sous la pré­
sidence de notre camarade Pierre Rey- 
mond. Celui-ci remercia tout d’abord 
de l’honneur qui lui est fait de présider 
notre législatif et reporte cet honneur 
sur le Parti socialiste. Il donne ensuite 
lecture d’une interpellation d’un groupe 
de conseillers généraux demandant s’il 
est exact que les leçons d’allemand et 
de travaux manuels ont été supprimées 
par le corps enseignant.

M. P. Rieben, président de la Commis­
sion scolaire, donne les précisions vou­
lues. En effet, l’administration commu­
nale n’a pas payé aux maîtres spéciaux 
leurs traitements à la date voulue. Et 
ceux-ci ont remplacé ces leçons spéciales 
par d’autres. Actuellement, le différend 
est aplani et le programme se déroule 
normalement. Les interpellateurs se dé­
clarent satisfaits.

Le Conseil général passe ensuite à 
l’ordre du jour et accepte tout d’abord 
un crédit de 4000 fr. pour l’adhésion de 
la commune de Peseux à l’Association 
des viticulteurs de la Côte, à l’unani­
mité. De même, sans discussion et à 
l’unanimité également, 6000 fr. sont ac­
cordés au Conseil communal pour la 
pose de vannes et hydrantes dans le 
quartier rue Ernest-Roulet-avenue For- 
nachon.

En troisième point vient une demande 
de crédit pour des travaux de réfection 
à la Maison de commune. Notre cama­
rade David Jost, bien que partisan de 
ce projet, aimerait qu’avant de rempla­
cer définitivement les contrevents, la 
Commission d’urbanisme puisse se pro­
noncer à ce sujet ; ce vœu n’est pas pris 
en considération à une majorité évidente.

Un conseiller général radical demande 
que l’on ôte la surveillance de ces tra ­
vaux à l’architecte qui, lors de l’exhaus­
sement du collège des Guches, n’a pu 
prendre toutes ses responsabilités. A ce 
propos, le camarade Franz Meier aime­

ra it 'que le Conseil communal ne tra ­
vaille pas uniquement avec un seul ar­
chitecte. Nous avons à Peseux des jeu­
nes diplômés et il pense qu’il serait 
équitable de faire appel à l’un ou l’autre 
de temps en temps. Après discussion, le 
Conseil général vote le crédit demandé, 
crédit qui se monte à 59.000 fr. et qui 
perm ettra de procéder à la première 
étape des travaux de réfection à notre 
Maison de commune.

Création d’une ru e : Il semble que 
plus le crédit est élevé, moins il ren­
contre d’opposition. C’est en effet l’im­
pression que l’on retire après que l’exé­
cutif eut voté deux arrêtés pour la créa­
tion d’une rue et l’amenée des services 
industriels. L’un des arrêtés, muni de la 
clause d’urgence, porte sur un crédit de 
59.240 fr., tandis que l’autre atteint 
64.760 fr., soit au total 124.000 fr., qui 
perm ettront d’ouvrir une rue partant 
de la x'ue de la Chapelle pour rejoindre 
la rue du Lac.

En fin de séance, le Conseil général 
décide de se rallier au Conseil commu­
nal et de baptiser cette route « Rue 
des Coteaux ». Pour peu que la cons­
truction continue au même rythme, ce 
sera un rappel de nos beaux coteaux 
qui, l'un après l’autre, font place à des 
bâtisses plus ou moins esthétiques.

BIBLIO G RA PH IE
Les horaires

Horaire Biirkli. — La 234e édition 
de l’Horaire Bürkli paraît, comme d’ha­
bitude, sous sa familière couverture 
jaune et noire. Grâce à son format d’un 
maniement agréable, à son exactitude 
rigoureuse reconnue, à la somme de ses 
renseignements, le Bürkli est et reste, 
l’indispensable compagnon des voya­
geurs — et cela d’autant plus que, par 
la solidité de sa brochure, il résiste à 
un usage quotidien. Les modifications 
apportées à l’édition d’été sont particu­

lièrement nombreuses. Entre autres, 
outre les indications concernant les fê­
tes de Noël et de Pâques, celle de Pen­
tecôte figure aussi dans l’édition d’hi­
ver. C’est pourquoi l’achat d’un Horaire 
Bürkli en temps opportun est recom- 
mandable.

*  *  *

Guide Gassmann. — Le Guide Gass- 
mann, que l’on appelle à juste titre le 
plus petit des grands horaires, cherche 
continuellement à améliorer sa présen­
tation et son contenu, afin de rendre 
les services que l’on attend de lui. Après 
avoir, il y a peu de temps, choisi pour 
ses chiffres un caractère moderne et 
très lisible ; après avoir perfectionné 
sa disposition afin de faciliter les re­
cherches, il donne, dans sa nouvelle édi­
tion les principales correspondances pour 
l’étranger.

Le Guide Gassmann est le seul horaire 
suisse qui fournit ces correspondances 
internationales. Cette innovation bien­
venue, a rendu plus populaire encore 
l’horaire à couverture rouge que l’on 
apprécie parce qu’il prend aisément pla­
ce dans la poche des messieurs, qu’il 
n’encombre pas le sac à main des da­
mes et qu’il est, en dépit de son petit 
format, complet. L’édition d’hiver qui 
vient de sortir de presse compte 544 
pages. Elle donne toutes les stations 
du réseau des CFF, des lignes secon­
daires, des funiculaires et des bateaux, 
ainsi que les principales correspondances 
pour l’étranger.

*  *  *

L’Indicateur officiel. — Dans les en­
treprises suisses de transport, la pério­
de d’hiver de l’horaire annuel 1955-1956 
commencera le 2 octobre 1955. L’édi­
tion de l’Indicateur officiel et de l’ho- 
raire-affiche général paraîtra à cette 
date. Sauf les changements saisonniers 
(trains de sport, trains d’abonnés, etc.), 
le nouvel horaire ne prévoit pas de no­
tables modifications sur les lignes prin­
cipales, ni en service interne, ni en 
service international

Pour ce qui est des entreprises de 
transport à trafic essentiellement sai­
sonnier, l’horaire d’hiver présente en 
revanche, par rapport à l’horaire d’été, 
des changements relativement considé­
rables.

SUCCÈS
U n  v ê t e m e n t  p r o p r e  p r é s e r v e  la 
s a n t é  et  c r é e  la b o n n e  h u m e u r .  
U n e  t e n u e  c o r r e c t e  est un  fac-

Profitez de nos 3 se rv ices

s e r v ic e  à  d o m ic i l e ,
r a p i d e  et  p r a t i q u e

s e r v ic e - c o n s e i l s ,  gratuit
s e r v ic e  s im p l i f ié ,  
25 % de réduction

le teinturier à la mode

Magasin La Chaux 
de-Fonds, place de 
l’Hôtel-de-Ville

Dépôt 
St-Imler:
H, Staulfer. 
Desaules 
laines

VILLE 
DE NEU C HA TE L

Bals masqués
A l’approche de la 

Fête des Vendanges, il 
est rappelé aux socié­
tés locales, ainsi qu’aux 
tenanciers de cafés- 
restaurants et de salles 
de danse, qu’aucun bal 
masqué ne peut avoir 
lieu dans un établisse­
ment public, sans l’au­
torisation de la direc­
tion soussignée.

Direction de la  police.

La publicité élève le niveau de v i e

La publicité , et p lus particu lièrem ent la pub li­
cité-presse, est un p io n n ie r du  p rog rès . 

L ’annonce facilite la diffusion de tou tes les choses 
qu i renden t la vie plus belle et p lus agréable e t, 
favorisan t leur ven te, elle perm et d ’en abaisser 
le prix . L ’annonce m et à v o tre  p o rtée  to u t ce qu i 
élève le n iveau  de vie.

Sem aine m ondiale de

la publicité , i ç j j  23 — 30 septem bre

A ssocia tion  d ’A gences Suisses de Public ité  (A A S P )

Vous avez besoin 
d 'araen t pour

Mors adressez-vousà 
mus sans vous foire des 
soudseten fouie confiance

/ous ne vous en 
repentirez certes pas:

H. SPILLMANN 
Biel 8. Postlacti 17

340

LA CHAUX-DE-FONDS  

Numa-Droz 46 (Gymnase)

Prêt à domicile
Lundi au vendredi, de  10 à 12 h., 
de 16 à 19 h., de 20 à 21 h. ; sam edi 
de 10 à 12 h„ de 14 à 16 h.

Salle de lecture
De 9 à 12 h., de 13 h. 30 à 19 h. et  
de 20 à 22 h, (Sam edi ferm ée à 17 h.)

Exposition d’art chinois
(bois gravés et fresq ues) 
jusqu'à fin sep tem bre, à la Salle  
de lecture

On fume une cigarette... on savoure 
une Stella Filtra

La qualité exceptionnelle 

des tabacs M aryland 

choisis par L A U R E N S  
en Amérique garantit 

un mélange d ’une 

perfection achevée. Le 
bout Filtra ajoute encore 

au plaisir de fumer.

.. également en grand format C ’est une cigarette L A U R E N S

Favorisez les commerçants qui donnent des annonces l

«  Quelle chance! 
Comme ça tombe bien! 
Justement 
ma Stella Filtra!»
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Assemblée du Cartel syndical 
cantonal neuchâtelois

Le Cartel syndical cantonal neuchâ­
telois, qui groupe toutes les sections 
neuchâteloises des organisations ou­
vrières rattachées à l’Union syndicale 
suisse, a tenu son assemblée générale 
annuelle au Locle, samedi 24 septembre, 
en présence d’une centaine de délégués.

A cette occasion, M. Max Weber, an­
cien conseiller fédéral, a fait un exposé 
sur la politique économique de la Con­
fédération. Après avoir procédé à une 
analyse détaillée des tâches présentes 
et futures qui incombent à l’Etat, tant 
sur le plan économique que social, il a 
conclu à la nécessité pour les organi­
sations syndicales de suivre de très près 
tous les problèmes qui sont susceptibles 
de trouver une solution sur le plan 
législatif. N’oublions pas, a-t-il dit, que 
toute amélioration matérielle des con­
ditions de vie du peuple a sa répercus­
sion sur le développement culturel des 
individus et que c’est cela qui constitue 
la base de tout progrès durable.

L’assemblée a ensuite ratifié la déci­
sion du comité de considérer Adolphe 
Graedel, secrétaire central de la FOMH, 
conseiller national en charge, comme 
candidat officiel des syndicats ouvriers 
neuchâtelois pour les prochaines élec­
tions au Conseil national et de faire ap­
pel aux syndiqués pour assurer sa 
réélection.

L’aérodrome de Neuchâtel
Le D épartem ent fédéral des postes 

et des chemins de fer vient d'accorder 
aux intéressés la concession néces­
saire pour l’aménagement de l'aéro­
drome de Neuchâtel qui sera situé sur 
la plaine d'Areuse, entre Colombier 
et Boudry. Cet aérodrome pourra être 
de la catégorie H 7 ou J  7 de la clas­
sification des aérodromes.

J U R A  U K I I N O I S

CH E D U  J U R A  B E R N O I S

Les candidats socialistes jurassiens 
au Conseil national

En son congrès de samedi dernier, le 
P a rti socialiste jurassien a décidé de 
présenter aux électeurs les candidats 
suivants pour les élections au Conseil 
national des 29 et 30 octobre prochain : 
Kurz Hermann, conseiller municipal, 
Bienne (ancien) ; Auroi André, prési­
dent du tribunal, Bienne ; Giroud Emile, 
secrétaire FOMH, Berne; G raf Daniel, 
m aître  secondaire, La Neuveville; Hau- 
ri F ritz  typographe, M outier; Mer- 
ten a t Charles, intendant,., Saicourt; 
P a rra t Henri, maire, Delémont ; Voisard 
Maurice, chef polisseur, Fontenais; 
Vuilleumier René, maire, Tram elan; 
Weibel Henri, institu teur, Saint-Im ier; 
Willemain André, maire, Courroux; 
W ittw er Rodolphe, employé, Reconvi- 
lier.

Parti démocratique-catholique 
jurassien

Le P arti démocratique-catholique ju ­
rassien présente une liste  de 16 candi­
dats cumulés en prévision des élections 
au Conseil national. En tête figurent 
ses deux représentants actuels, MM. 
Jean  Gressot, préfet du d istric t de 
Porrentruy, e t E tienne Philippe, né­
gociant à Delémont.

CHEZ LES RADICAUX JURASSIENS
Le P arti libéral (radical) jurassien 

a déposé une liste de 31 noms pour les 
élections au Conseil national. La liste 
porte en tê te  l’actuel représentant du 
parti au conseil, M. E rnest Josi, de 
Saint-Imier, e t comprend ‘gaiement un 
représentant du groupe radical romand 
de Berne et environs, à savoir M. A r­
th u r Ferrazzini, professeur au Gym­
nase de la Ville fédérale.

Protection des monuments naturels
Sept blocs erratiques viennent d’être 

mis sous la protection de l’E ta t : quatre 
à  l’entrée de la Cluse de Court, un à 
Sornetan, deux à Saicourt, respecti­
vement à 1 km. e t à 500 m. au sud-est 
de la Maison de santé de Bellelay. Le 
plus proche de cet établissem ent m ar­
que la lim ite extrêm e que le glacier 
du Rhône a tte ignait à l’époque gla­
ciaire dans cette région.

DISTRICT DE COURTELARY
Tir aux pigeons. — Organisé par la 

Société des chasseurs du district, ce tir, 
qui rassembla une trentaine de partici­
pants sous la présidence de M. W. Su- 
nier, préfet, eut lieu dans les pâturages 
de Mont-Crosin, le dimanche 25 septem­
bre. M. L. Gianoli gagna, avec 90 points 
sur 100, le challenge détenu jusqu’ici 
par M. C.-E. Châtelain, de Tramelan.

DELEM ONT
Assemblée communale extraordinaire.

— Nous rappelons l’assemblée commu­
nale extraordinaire qui a lieu ce soir, 
à 20 h., à la  halle de gymnastique. A 
l’ordre du jour figurent un crédit de
29.000 fr. pour l’aménagement de deux 
locaux dans le bâtiment scolaire de 
l’Orangerie, un prêt de 22.500 fr. pour 
le service des eaux, un crédit de 18.600 
francs pour l’aménagement de chemins 
au quartier des Erlignes et un crédit de
11.000 fr. pour l’aménagement de la rue 
de Chaux.

Condamnation d’un scieur ivre
Le propriétaire d’une scie mécani­

que automobile du Val-de-Ruz, qui 
avait provoqué un accident alors qu'il 
roulait complètement ivre au volant de 
son véhicule, a été condamné mardi, 
par le tribunal de son district, à 6 
jours de prison, 50 fr  d’amende et 
aux frais.

..Neuchâtel_
Une chute dans les escaliers des 

Bercles. — Un domestique de cam­
pagne de Landeyeux, M. Gross, a fa it 
en descendant l'escalier des Bercles 
une chute si m alheureuse qu’il fallut 
le transporter à l'H ôpital des Cadol- 
les. Il avait une grosse blessure der­
rière la tête.

Accident mortel à St-Blaise. — Au
moment d’expédier notre courrier, 
nous apprenons qu’un accident m or­
tel de la circulation vient de se pro­
duire à St-Blaise, à six cents m ètres 
à l'est sur la route de Thielle. Un mo­
tocycliste a été tamponné par une au­
to. M. Gutknecht, de Montet, gisait 
m ort sur la chaussée.

Pas d 'au tres détails, pour le mo­
ment. Le juge d 'instruction est sur 
place.

La grande pitié de nos chorales ou­
vrières romandes. — L 'article de Vuis- 
taz a-t-il ému nos camarades ? Ce 
qu'il d it est surtou t vrai pour notre 
région. Que de belles sociétés de chant 
disparues !

L'Am itié du Locle, dont les pro­
ductions étaient si goûtées, le Chœur 
m ixte de La Chaux-de-Fonds qui 
com ptait jusqu’à 110 membres, l 'E s­
sor de Peseux, La Fourm i de Cor-

celles, l'Echo du Lac de L a Neuve­
ville, le Chœur d’hommes L 'A urore 
de Neuchâtel, toutes ces sociétés qui 
agrém entaient de leurs chants les m a­
nifestations ouvrières ne sont plus 
qu'un souvenir.

A Neuchâtel, nous avions même 
une fanfare  ouvrière. Tous ces grou­
pements de culture et d 'agrém ent ont 
sombré par suite du laisser-aller, de 
l'indifférence des camarades.

Seul le Chœur mixte tient bon, mal­
gré le peu d'em pressem ent de certains 
membres, le désintéressem ent de la 
plupart, voire l’hostilité de certains 
syndicalistes qui enragent de n'avoir 
pu anéantir ce noyau de propagande 
socialiste.

Nous ne faisons pas grief aux mi­
litan ts syndicaux de ne pas renforcer 
la chorale. Ils sont si occupés. Mais 
des cam arades qui ont de la voix et 
qui pourraient grossir la cohorte s'en 
tiennent à l'écart, se contentant de 
l'applaudir quand elle se produit.

Une personne nous demandait avant- 
hier si elle pouvait demander à la 
radio, certains chants que le Chœur 
m ixte a donnés et qu’elle a eu beau­
coup de plaisir à entendre à la 
deuxième soirée.

Car nos infatigables pionniers du 
chant ouvrier arrivent parfois à don­
ner de fort jolies productions. Com­
bien plus facile serait leur tâche s'ils 
étaient plus nombreux !

Aux fêtes centrales suisses, nous 
avons été émerveillés de la beauté, de 
la perfection de certaines chorales.

Ah ! si les Romands savaient se 
grouper comme les Suisses além ani­
ques, quel lustre  ne pourraient-ils 
pas aussi donner aux m anifestations 
ouvrières !

Une véritable équipe nationale suisse 
de gymnastique à La Chaux-de-Fonds
Inscrite au calendrier national des 

manifestations de l’Association suisse 
des gymnastes à l ’artistique, la Coupe 
de la Métropole de l’horlogerie se dis­
putera pour la première fois à La 
Chaux-de-Fonds, le samedi 22 octo­
bre prochain.

Celle-ci, qui sera dotée d’un magnifi­
que objet d’art offert par l’ADC, se 
disputera tous les deux ans et réuni­
ra les grands cracs de la gymnasti­
que à l’artistique suisse.

Pour cette année, le Comité tech­
nique fédéral a sélectionné ses gym­
nastes. A la lecture de cette liste, 
on cor 'atera que c'est tout sim­
plement l’équipe nationale au grand 
complet qui se produira devant le 
public chaux-de-fonnier et régional. 
Ce sont :

Josef Stalder, de Lucerne, plusieurs 
fois champion suisse et champion 
olympique ; Jack Gunthard, de Lu­
cerne, champion olympique à la barre 
fixe et champion suisse actuel ; Hans 
Eugster, de Lucerne, champion olym­
pique aux barres parallèles ; Hans 
Schwarzentruber, de Lucerne ; Her­
mann et Edouard Thomi, de Zurich ; 
Josef Knecht, de Zurich ; Melchior 
Thalmann, de Zurich, et Oswald Buh- 
ler de Lucerne.

A ces neuf as de la magnésie, vien­
dront s'a.iouter les couronnés fédé­
raux de Zurich de notre canton, les 
Chaux-de-Fonniers Charles Dérans et 
Jean-Pierre Aubry, le Neuchâtelois 
Rico Waldvogel, et René VVinteregg, 
de Couvet.

Enfin, pour que cette manifestation 
ait le caractère national, le jury sera 
formé par MM. Arthur Gander, chef 
de notre équipe suisse, Michael Reusch 
ancien champion du monde et ancien 
champion olympique, Marcel Adatte, 
Ernest Schraner, et le Loclois Fritz 
Dubois, tous faisant partie du Comité 
technique fédéral.

Précisons encore que le Comité 
d’organisation est placé sous la pré­
sidence de M. Paul Macquat, prési­
dent de l’ADC.

Par cette manifestation. La Chaux- 
de-Fonds va connaître dans quelques 
semaines une grande joute sportive.

F O O T B  A L L

LE BRESIL JOUERA A ZURICH
En pourparlers depuis longtemps 

avec le Brésil, la Fédération suisse 
a pu le décider à jouer à Zurich con­
tre  l ’équipe nationale en avril, soit 
en semaine, soit en nocturne, au re­
tour d’un déplacement à Lisbonne.

C 'est une bonne nouvelle, les visi­
teurs com ptant parm i les plus spec­
taculaires joueurs du monde.

Plus de places assises pour 
Suisse—France, à Bâle

Selon un communiqué du Comité 
d’organisation du m atch international 
Suisse—France qui aura  lieu le 9 oc­
tobre, à Bâle, toutes les places assi­
ses auraient été vendues.

Vite une petite dégusta t ion .. .
. . . juste  p o u r  l’envie!  Mais oui tout  s im p le m e n t  
a v ec  le do ig t  -  c e la  va si bien.  ASTRA 10 e s t  
m e rv e i l le u se m e n t  t e n d re ,  m a l léab le ,  d o n c  t rè s  
é c o n o m iq u e .  En vér ité,  c ’e s t  la g r a i s s e  la p lus 
molle  qui soit. Et que l  dé lic ieux a r ô m e  d e  b eu r re !  
A STR A  10 m a r q u e  c h a q u e  r e p a s  d 'u n e  « touche  
d ’or» —rare  d é l i c a t e s s e  qui t e n te  le p lus  fin g o u r ­
met.  C ’e s t  d ’ai l leurs  c o n n u :

ASTRA 10 rend t r a q u e  r e p a s  m eil leu r!

.Le Locle.
Lin Loclois aux cham pionnats du 

inonde. — C’est un honneur e t un plai­
sir pour notre localité de savoir que 
notre champion suisse poids lourd- 
moyen Paul Perdrizat a été sélection­
né en vue des championnats du monde 
de poids e t haltères. On sait que cette 
compétition suprême aura lieu à Mu­
nich, du 12 au 16 octobre prochain.

Comment une maison s’efface. — 
Avec quelle rapidité l’immeuble de la 
rue du Pont 8 a disparu ! On reste 
songeur, quand on pense que là où se 
dressait, l’au tre  jour, une maison, on 
a fa it place nette, sans grand bruit 
ni poussière. On a démoli proprement, 
ça oui; c’est comme si l ’on avait souf­
flé dessus. E t combien l’on se réjouit 
de voir s’élever de ces décombres un 
bel immeuble tout moderne qui ra jeu ­
nira le vieux visage de la cité.

Un tour à la tour. — C’est le mo­
ment d’aller faire le tour des Jeanne- 
rets. La tour a fière allure avec le sa- 
pelot traditionnel qui la surmonte. 
Cette tour est à la mesure des choses 
de chez nous, qui s’accomplissent au 
rythm e qui convient à la marche de ce 
vieux bateau auquel le regretté  Jules 
Baillods com parait la vallée du Locle. 
La tour des Jeannerets, mais c’est le 
m ât de vigie qui m anquait à ce quar­
tier nouveau-né.

La rue de la Chapelle. — E t pour 
rester dans le ton de ce courrier consa­
cré au génie civil, passons par la rue 
de la Chapelle dont la réfection totale 
m arche bon train , et qui sera sans 
doute une réussite. C’é ta it le vrai che­
min de la fable, m ontant, sablonneux, 
malaisé, bref un chemin de croix. Le 
voilà métamorphosé en voie d’accès 
au paradis, avec ses bordures boca- 
gères. C’est encore un îlot de verdure 
en pleine ville, refuge des oiseaux et 
des escargots auxquels on pourra faire 
la chasse jusqu’à l’essoufflement.

Aurèle Barraud s’en va. — S’il est 
un a rtis te  qui a connu la condition ou­
vrière avec tou t ce qu’elle implique, 
un peintre bien de chez nous qui a 
percé en se gardant des voies aventu­
reuses, c’est bien Aurèle Barraud, dont 
la belle exposition se ferme irrévoca­
blement ce soir. Est-ce que chaque col­
lègue ouvrier a vu ces eaux-fortes, 
vraim ent très fortes, ces toiles exqui­
ses ? C’est l’avant-dernière heure pour 
y courir. E ntrée libre.'

Espérance ouvrière. — Répétition, 
à 20 heures.

Le bulletin | 
de santé de M. Eisenhower

Nuit satisfaisante
Denver, 28. (Reuter.) — Le bulletin 

de santé du président Eisenhower de 
5 heures du matin, publié à l’Hôpital 
militaire de Fitzsimon, déclare que « le 
président a passé une nouvelle nuit 
satisfaisante sans complication: après 
un bon repos dans l’après-midi, il a 
reçu une courte visite de sa famille ».

I_L a Chaux-de-Fonds_\
Camille Brandt

jeudi soir à l’assemblée du parti
Tous les camarades sont invités à 

participer à la grande assemblée du 
Parti socialiste, jeudi soir, à 20 h. 30, 
Salle de la FOMH. Notre camarade 
C. Brandt nous entretiendra de l’ini­
tiative socialiste en faveur de la ré­
duction de l’impôt pour la défense na­
tionale et de l’impôt sur le chiffre 
d’affaires.

Les accidents de la circulation
Hier, à 11 h. 15, une dame qui cir­

culait à vélo est entrée en collision 
avec une automobile à l ’intersection 
des rues de la Paix et des Armes-Réu- 
nies. Souffrant au cuir chevelu et d’une 
légère commotion, elle a reçu su r place 
les premiers soins du Dr Witz, puis 
elle a été reconduite à son domicile.

— A 17 h. 55, une collision est sur­
venue entre deux automobiles à l’in­
tersection des rues de la Côte et de la 
Place-d’Armes. Il n ’y a eu que des dé­
gâts matériels.

L’Université populaire 
débute bien

Les inscriptions provisoires de la con­
sultation de l’année dernière s’étaient 
élevées pour le canton à 1200. Or, à 
ce jour, il y a déjà 360 inscriptions poul­
ies deux districts du Haut et de 250 
à 300 pour les districts du Bas. Pour 
le Haut, les inscriptions se répartissent 
comme suit : histoire de l’art d'aujour- 
jourd’hui, 40 étudiants ; littérature con­
temporaine, 56 ; l’art de s’exprimer, 62 ; 
électronique, 43 ; biologie, 24 ; litté­
rature du XVIIIe siècle, 11 ; psychologie 
de l’enfants, 48 ; cours de mathéma­
tiques, 38 ; histoire de la musique, 38.

Pour des raisons matérielles, l’inscrip­
tion à certains cours a dû être arrêtée 
pour qu’il n’y ait pas surcharge et que 
les séminaires puissent être suivis avec 
profit.

L’inscription pour certains cours est 
encore reçue actuellement.

Drogueries d’office
Les Drogueries Perroco SA, place de 

de l’Hôtel-de-Ville 5, et Graziano & Cie, 
av. Léopold-Robert 75, seront ouvertes 
mercredi 28 septembre, l’après-midi.

Communiqués
(C ette rubrique n 'engage pas la rédaction
qui o en assum e pas la respon sab ilité .) *•

Ciné p6rfr en fàn ts, ‘metéi'edi;' à 15 h. 30 
à la Scala. —  A l ’inten tion  des enfants, le 
Cinéma Scala passera, cet après-m idi, à 15 
heures 30, le  film  o ffic ie l de la  F ête  des Vi­
gnerons e t « Saludos A m igos ».

A la Scala, « Quand tu liras cette  L ettre », 
avec P h ilipp e Lem aire et Ju lie tte  Greco. —
Ce film  français de Jean-P ierre M elville  
vous im pressionnera par son  étonnante, sa  
violente, sa bouleversante réa lité . Le réali­
sateur M elville qui nous donna naguère « Le 
Silence de la Mer ^  e t « L es E nfants terri­
bles ». reprend sa place au studio  avec ce 
dram e sen tim ental bâti sur un  scénario de 
Jacques Deval. C’est à travers les péripé­
ties nom breuses du su jet l ’étude de deux  
caractères en opp osition  ; celui d’une jeune  
fille  m ystiq ue et droite, e t  celu i d’un garçon  
sans scrupule et sans m oralité à qui tous les 
m oyens son t bons pour satisfa ire  ses désirs. 
La violence du désir, les rêves de l ’am our, 
la foi provoquent ce dram atique conflit, 
« Quand tu liras cette  L ettre ». La location  
sera ouverte dès jeud i à 10 heures. T élé­
phone 2.22.01.

L’inauguration du magasin 
Hauser, fleuriste

L ’agrandissem ent et la rénovation 
du magasin Hauser, fleuristes, avenue 
Léopold-Robert 83, a été l ’occasion 
d’inaugurer ces locaux qui ne l’avaient 
pas été lorsqu’ils se sont ouverts. Hier 
donc, à 11 heures, les invités de M. 
et Mme Edgar Hauser se retrouvaient 
dans leur beau magasin, tout rempli 
d’immenses bouquets de glaïeuls do­
m inent en cette saison,-et les œillets 
aussi, mais les chrysanthèm es com­
mencent.

La cérémonie éta it présidée par M° 
Francis Roulet qui, après avoir salué 
les officiels, MM. A. Favre-Bulle et 
A. Corswant, conseillers communaux, 
félicita M. et Mme H auser de leur 
beau m étier et de leur réussite. Il 
m ontra combien l’association d’un ja r ­
dinier et d’une fleuriste a fa it m er­
veille et il rappela que la famille 
H auser est « dans les fleurs » depuis 
1872, M. Hauser, le père, député de 
Vaumarcus au Grand Conseil — il as­
sistait lui-même à la cérémonie d’hier
— ayant installé en 1872 son entre­
prise d ’horticulture de la Béroche, 
connue par sa m agnifique roseraie.

Puis M. Favre-Bulle, vice-président 
du Conseil communal, parla en ami 
de la famille H auser plutôt qu’en 
officiel. H conta plusieurs souvenirs 
de Vaumarcus, parla ensuite de l ’ex­
tension de L a Chaux-de-Fonds vers 
l ’ouest et s’excusa d’être bavard... offi­
ciel quand il est si simple et si bref 
de... le dire plutôt avec des fleurs!

E t les compliments fleuris se suc­
cédèrent. Ce fu t encore M. P. Mac­

quat, président de l ’ADC, puis M. Al­
bert Haller, au nom des sociétés lo­
cales qui, tour à tour, félicitèrent nos 
fleuristes en faisan t pour eux les meil­
leurs vœux de prospérité.

L ’agrandissem ent et la rénovation 
comprend de nouveaux locaux, de nou­
velles vitrines, de nouvelles installa­
tions, des tables de travail spacieuses, 
des tables d’emballage perm ettant à 
six vendeurs de travailler ensemble, 
un local spécial pour la  réception et 
le déballage de la m archandise, un 
petit départem ent «poterie moderne». 
Au total, c’est Un grand m agasin et 
l ’on nous dit même que c’est aujour­
d'hui le plus grand magasin de fleurs 
de toute la Suisse romande.

Mais rien ne dira mieux, en effet, 
ce qu'il est que les somptueux bou­
quets qu’on peut y voir ces jours. 
Allez adm irer les vitrines de H auser 
fleuristes ! Elles sont toutes parées 
pour la consécration officielle qui 
s 'est déroulée hier et qui, bien enten­
du, a été arrosée très  gentim ent de 
bons vins du pays. L. D.

* A c h a q u e  jour sa  b o n n e  h is to ire  *
Remerciements

H enri Jeanson donna, un jour, une 
le ttre  de recommandation à un acteur 
pour un directeur de théâtre:

« Le porteur de ce mot dit être un 
bon comédien. S’il en est ainsi, rem er­
ciez-moi. S’il n ’en est pas ainsi, rem er­
ciez-le! »
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à  SAV1ÈSE (Valais)

0 S 0

VESTE
Im itation daim 
imprégnée ent. 
doublée écossais 
îr t .  soigné

6 8 .- e t  5 5 .
Doublée Teddy 
Bar Fr. 88.—

Î?TEMENTS;Ŝ
M A ISO N  MODERNE

La Chaux-de-Fonds, av. Léop.-Robert 62

Excellente affaire 
pour fiancés
Mobilier neuf de fabrique,

comprenant :
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino,
1 table de cuisine assortie, 1 joli buf­
fet de service avec grands verres lo­
sanges, 1 table à rallonges, 4 chaises ;
1 nouveau modèle de chambre à cou­
cher avec Umbau soit : 2 lits, 2 tables 
de nuit, 1 coiffeuse avec grande glace 
et glace sur porte, 1 armoife 3 portes,
2 sommiers métalliques avec têtes ré­
glables, 2 protège-matelas et 2 matelas,
1 couvre-lits nouveau modèle ;
le mobilier complet, livré avec garan­
tie de 10 ans, franco domicile,

Fr. 2 6 8 5 .-
Ce mobilier est composé d’articles de 
marque et fabriqué par les meilleurs 
spécialistes du pays. Rien d’étonnant 
que l’on vienne acheter chez nous de 
Lausanne, Genève, Berne, etc.
Fiancés, nous venons vous chercher en 
automobile au moment qui vous con­
vient le mieux ; faites comme les con­
naisseurs et donnez la préférence aux 
meubles ODAC. Achetez directement 
et sans aucun intermédiaire.
3 étages d’exposition.

Ameublements  ODAC Fanti & Cie
COUVET

Grande-Rue 34-36 Tél. (038) 9.22.21

Fabriques des montres

ZENITH, Le Locle
d e m a n d e n t

Retoucheur 
Horloger complet 
Ouvriers (ères)
qualifiés (ées) pour ébauches

Faiseur d’étampes

Gare
de La M e - F i n d i

Fête des Vendanges
NEUCHÂTEL

Samedi 1er et dimanche 2 octobre 

BILLETS SPÉCIAUX

Billets A : aller et retour le dimanche 
2 octobre par les trains suivants : aller: 
La Chaux-de-Fonds, dép. 7 h. 25 ou
10 h. 10 ou 10 h. 30 ou 12 h. 12 ou
12 h. 53; retour : Neuchâtel, dép. 17
heures 53 ou 18 h. 44 ou 19 h. 53 ou
20 h. 21.
Prix : 2e classe, Fr. 4.80 ; 3e classe, 
Fr. 3.50 (enfants de 6 à 16 ans, demi- 
taxe).
Billets B : aller le samedi 1er ou le 
dimanche 2 octobre par les trains sui­
vants : samedi : La Chaux-de-Fond, dép.
13 h. 36 ou 19 h. 57 ; dimanche : La 
Chaux-de-Fonds, dép. 7 h. 25 ou 10 h. 10 
ou 10 h. 30 ou 12 h. 12 ou 12 h. 53 ; 
retour dans les trois jours par n’im­
porte quel train.
Prix : 2e classe, Fr. 5.70 ; 3e classe, 
Fr. 4.20 (enfant de 6 à 16 ans, demi- 
taxe). *

Ne prenez pas froid, mais portez 
plutôt nos

confortables PANTOUFLES
Art. à revers, avec semelles mousse

Fr. 6.80
ainsi qu'un grand choix, en modèles 
bas ou montants pour grands et 
petits

Chaussures

J. KURTH S. A.
La Chaux-de-Fonds

r
lE IU M E L

1 er et 2  octobre 1 9 5 5

F Ê T E  D E S

DIMES
Grand cortège

dimanche 2 octobre 1955, à  15 heures

Prix des places Assises Fr 4 —, 5.—, 6 —, 8.—, 
10.— ; debout, Fr. 2 50

LOCATION : La Chaux-de-Fonds : Magasin de ciga­
res Memha-Schurch, Léopold-Robert 

Le Locle : Cigares Klenk-Moreau, place du Marché 
Neuchà ei- Bureau officiel de renseignements, tél. 

(038) 5.42 42

La fête ne sera pas renvoyée
J

N e u c h â te l  b la n c
Fr. 18.- 

le lot de 1 O bout.
net, franco domicile, verre à rendre

Pleines de promesses nos vignes cette 
année... faisons place à la récolte en buvant 

le vin du cru

Pas cher, le

dès 10 heures
Mardi, jeudi et samedi

BOUCHERIE

MARGOT
S e y o n 5 ,  N e u c h â te l

Tél. (038) 5.14 56 
(Vente au comptant)

VILLE 
DE NEUCHATEL

Mascarades
A l’occasion de la Fê­

te des Vendanges, les 
mascarades seront au­
torisées les vendredi 30 
septembre, samedi 1er 
et dimanche 2 octobre 
1955, jusqu’à 21 heures, 
pour les enfants et mi­
nuit ‘ pour les adultes. 
(Dans les bals masqués, 
jusqu’à la clôture.)

Rapport sera fait 
contre les parents dont 
les enfants se trouve­
raient seuls en rue 
après 21 heures.

Les masques sont 
tenus au respect trict 
des convenances. Toute 
manifestation malséante 
sera réprimée sévère­
ment.

Direction de la police.

ofocïéfê

Docteur

GREUB
de retour
du service militaire

E...
De quell« laçon un alcooliQUC 
cesie complé». d o  s'enivrer, 
vou* indique noire prosp Q'fl* 
concernant la brochuie Le grand 
lôl. Envoi discret.
A.F. Ribl, Dioq.dipl., Su lgenT g.

NEUCHATEL ET ENVIRONS

Choucroute la
Fr. 0.55 le kg.

Figues
Fr. 0.40 le sachet 

de 225 gr.

Arachides
torréfiées

Fr. 0.60 les 250 gr. 
Timbres-ristourne

tech n ic ie n -d e n tis te

Cabinet  den ta i re
Av. Léopold-flobert 58 

Téléphone 2.19.01

de re tour

Etat civil de NEUCHATEL

Occasions
A vendre, manteau de 

fourrure fillette, blanc, 6 
à 8 ans, 50 fr. Un costume 
de dame, taille 42, 20 fr. 
Un manteau de pluie po­
peline, taille 42, 20 fr.
Une robe marine, taille 42 
15 fr. Le tout en très bon 
état. — S’adresser au bu­
reau de LA SENTINELLE.

Naissances
20. Chappuis Jean - Phi­

lippe, fils de Jean-Pierre, 
professeur, à  Neuchâtel, et 
de Geneviève née Glauser..

20. Wingeier Edouard - 
Alcide, fils de A lcide-E m i- 
le, agriculteur, à Enges, 
e t de Nadine - Marcelle 
née Dubois.

21. Thomet Anne . Syl­
vie, fille de Francis . An­
dré, fondé de pouvoir, 
à  St-Blaise e t de May-Ali- 
ce née Luginbühl.

21. Béguin Pierre-Mar- 
cel, fils de Ulivier .  Mar­
cel! employé de bureau, 
à Colombier, et de Made- 
leine-Mathilde née Kurth.

21. Zosso Mary . Clau­
de, fille de Roger-Willy, 
chauffeur d'autobus, à 
Cernier, et de Marceline- 
Georgette née P o rre t. .

21. Zosso Mary - Josée, 
fille des prénommés.

21. Gilliard Daniel - 
Marie - Claude, fille de 
William .  François, ma­
nœuvre, à  Marin, et de 
Nelly 1 Marie - Thérèse 
née Volluz.

22. Mora Chantai - Sil- 
via, fille de Jean - Albert, 
maroquinier, à  Neuchâtel, 
et de Janine - Yvonne née 
Goumaz.

22. Jeanneret Monique - 
Chantai, fille de Maurice- 
Emile, papetier, à Neuchâ­
tel, et de Maria née Rolt.

22. Richard Sylviane - 
Bernadette, fille de Lau- 
rent-Charles, agent de po­
lice, à Neuchâtel, et de 
Gysèle - Marie née Mar­
tin.

22. Walder Yves, fils de 
Hans-Max, confiseur, à 
Neuchâtel, e t de Emilia 
née Brovelli.

22. Jeanneret Renaud - 
Marc - Henri, fils de Hen- 
ri-Albert médecin, à Neu­
châtel, e t de Anne-Gene- 
viève née Morin.

23. Edelberg ■ ” Annlkkl;1 
fille de Oleg, comptable, 
à Neuchâtel, e t de Lucia- 
M artina née Quetti.

23. Zufferey Françoise, 
fille de Raymond, empl. 
de bureau, à Cortalllod, et 
de Nelly . Antoinette née 
Reinhardt.

23. Jeanneret Jerry-Ce- 
drik, fils de Jean-Edouard 
mécanicien, à Marin-Epa- 
gnier, et de Francine - 
Bluette née Roth.

23 Ducret Isabelle, fille 
de Georges . Albert - Eu­
gène, m onteur PTT, à Pe- 
seux, e t de Bertlia née 
Peter.

24. Mina Biaise - Alain, 
fils de Antoine . Emile, 
m arbrier, à Neuchâtel, et 
de Ruth' - Lucie née Pe­
ter.
Promesses de mariage

21. Ulmann Georges-Ro- 
bert, fabricant d'horloge­
rie, à La Chx-de-Fds, et 
Madliger Simone - Odette, 
à  Neuchâtel.

22. Favre Pierre, dessi­
nateur - architecte, à Neu­
châtel, et Moyard Jacque­
line .  M ariette à  Denses.

23. Favre Henri - Clé­
ment, adm. aux douanes, 
à Port-Valais, et Sehmid 
Hélène-Alice, à Neuchâtel.

Mariages
23. Panighini Jean-Pier- 

re, ouvrier s. cadran, à 
Neuchâtel, et Zaugg An- 
ne-Marie, à  Colombier.

24. Martin Gérald-Henrl, 
technicien .  électricien, et 
Joner Lucienne - Lolètte,

A louer
à Saint-Martin

(Val-de-Ruz), un apparte­
ment de deux pièces, bien 
situé, avec toutes dépen­
dances, pour le 1er novem­
bre. — S’adresser au bu­
reau de LA SENTINELLE.

487

Etat civil de 
La Chaux-de-Fonds

du 27 septembre

Naissance
Vuille Laurent - Cliar- 

les-Aimé, fils de Jean-Ber­
nard, empl. de bureau, et 
de Ariette .  Suzanne née 
Rubi, Neuchâtelois e t Ber­
nois.

Mariage
Poutet Roger- - Jean, 

cuisinier, Genevois, et 
Boudinet M ariette, Vau- 
doise.

les deux à  Neuchâtel.
24. Guérin Paul, repré­

sentant, et Sciboz Franci­
ne - Hélène, les deux à 
Neuchâtel.

24. Grünig Armin, mé­
canicien, e t Terraz Su­
zanne, les deux à Neuchâ­
tel.

24. Prearo Benito ma­
çon, et Da Corte Gisella, 
les deux à Neuchâtel.

24. Decrind Roger-Hen- 
ri, manœuvre, à  Neuchâ­
tel, et Bitz Hélène, à Nax.

24. Ducommun Robert - 
Gaston, électricien, à Pe- 
seux, et Clot Claudine - 
Georgette, à  Neuchâtel.

Décès
20. Jaggi Emma, née en 

1878, ménagère, à Neuchâ­
tel. célibataire.

21. Wuillemin née Per- 
rudet Louise - Emma, née 
en 1882, ménagère, à  Neu­
châtel veuve de Wuillemin 
Edouard.

21. Rutschmann Jean - 
Ulrich dit Louis, né en 
1872, jardinier, à Neuchâ­
tel, veuf de Jeanne .  Ol­
ga née Perrenoud.

24. Meylan Eugène .  Ar­
thur. né en 1891, horloger, 
à Genève, célibataire.

24. Amiet Paul-Edouard, 
né en 1899, empl. postal, à 
Neuchâtel. époux de Allce- 
Emma née Bel.

25. Cornu Jules-Edouard 
né en 1907, propriétaire - 
viticulteur, à Cormondrè- 
che, époux de Frieda - 
Jeanne née Chevalier

A LOUER
appartement de 4 
pièces, tout confort, 
avenue Léopold-Ro­
bert 163, 213 fr. 50 
par mois, y compris 
ehauffagre, frigorifi­
que et service de 
concierge.

Disponible pour le 
31 octobre 1955, ou 
date à convenir. — 
S’adresser Etude An­
dré Nardin, av. Léo- 
pold-Robert 31.

Tél.
2 17 82

A. FÂMTONI
Rue dn Rocher 2

Hôtel<ieia Gare
CORCELLES (Neuchâtel) 

Tél. (038) 8,13.42
REPAS DE NOCES 

Bonne cuisine 
B on n e c a v e

Grandes el petites salles 
entièrement rénovées 
Se recommande,

E. LAUBSCHER Fils, 
c h e f  d e  c u i s i n e

Téléphone 5 .17 .12

W. GRABER
masseur 

P a rc  2 7  Tél. 2 .1 1 .5 7
M assage spécial pour 

les jambes

F A V O R I S E Z
l e s  c o m m e r ç a n t s  qui n o u s  
d o n n e n t  l e u r s  a n n o n c e s
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Les trois ministres occidentaux préparent 
à New-York la Conférence de Genève

Un grand p rob lèm e:  la réunification d e  l’A l lem a g n e  
d a n s  la sécurité  e u r o p é e n n e

Pourquoi ^ 
Comment ■

Décidément, la France joue de m al­
heur en A frique du Nord. Après la 
Tunisie e t le Maroc, c’est l’Algérie 
qui se soulève et M. Soustelle, dont 
on ne peut suspecter l’énergie et la 
volonté, menace de démissionner, si 
l’Assemblée algérienne ne vote pas ses 
projets. C’est toujours la m êm e his­
toire: les députés musulmans jugent 
le plan Soustelle  —  application par­
tielle du s ta tu t voté en 19J/7! —  in­
suffisan t, taiidis que les colons fran­
çais et les oligarchies financières le 
trouvent sinon trop hardi, du moins 
prématuré. C’est toute la politique du 
gouvernement  —  intégration totale de 
l’Algérie à la Métropole  —  qui reçoit 
un nouveau coup qui pourrait être le 
coup de grâce.

La maladie du président Eisenhower 
bouleverse profondément l’échiquier 
politique du Nouveau-Monde. Certains 
commentateurs s’en indignent et re­
prochent aux deux grands Partis ré­
publicain et démocrate de se disputer 
une succession avant que celle-ci soit 
ouverte. Qui pourrait s’en étonner ? 
Les élections présidentielles auront lieu 
en 1956 et leur préparation nécessite 
de très longs mois d’efforts publici­
taires. Les républicains eux-mêmes sa­
vent pertinem m ent que si la carte 
Eisenhower leur échappe, c’est aussi 
la fu ite  de la Maison-Blanche. D’ail­
leurs, le monde politique n’est pas seul 
à s’agiter. La Bourse de N ew -York  
enregistre des baisses sensationnelles 
qui vont jusqu’à 10 %. Lundi, les va­
leurs en bourse sont tombées de 11
milliards de dollars, chute jamais en­
registrée depuis vingt-cinq ans en ar­
rière. Il y  a tout de m êm e là un
signe qui fera  réfléchir et qui tend à
prouver que les relations entre la f i ­
nance et le Parti républicain étaient 
peut-être un peu trop intéressées.

Le nouveau Gouvernement argentin 
se constitue peu à peu. L e Ministère 
des affaires étrangères précise que les 
règles du droit international e t les 
engagements contractés seront scru­
puleusement respectés.

La décision du Conseil des E tats  
au sujet de l’initiative Chevallier fa it 
toujours couler beaucoup d’encre. D’au­
cuns, qui n’ont d’ordinaire rien de ré­
volutionnaire, vont jusqu’à contester 
la décision des Etats. Il s’agissait d’un  
problème juridique e t constitutionnel 
et non pas d’un problème politique. La 
décision appartenait donc à une juri­
diction constitutionnelle ; seulement 
voilà, elle n’existe pas en Suisse, ce 
qui ne veu t pas dire qu’on ne pourrait 
pas la créer. H. J.

Un «pont aérien » pour automobiles 
entre l’Angleterre et Bâle

Londres, 27. (A FP.) — Un « pont 
aérien » pour automobiles entre l’An­
gleterre e t la Suisse fonctionnera l’hi­
ver prochain à l’occasion des sports 
d ’hiver. Ce service sera assuré trois 
fois p a r semaine entre Lydd, sur la 
côte sud de l’A ngleterre, et Bâle, par 
la  compagnie britannique « Silver Ci­
ty  ». Le tra je t durera 2 h. 40, alors 
qu’en automobile il fau t au moins 
une journée entière pour couvrir la 
même distance. Des avions-cargos 
■« Superfreighter » pouvant em porter 
tro is automobiles e t 15 passagers se­
ron t affectés à ce service qui com­
mencera le 16 décembre.

Des câbles téléphoniques 
sous-marins

entre la Grande-Bretagne 
et les USA

Londres, 27. (R euter.) — Une com­
m unication téléphonique directe a été 
établie pour la prem ière fois lundi soir 
en tre  le continent nord-am éricain et 
la  Grande-Bretagne, au moyen d’un 
câble sous-marin qui part d’Oban, sur 
la côte occidentale écossaise, traverse 
l ’A tlantique pour aboutir à Clarenville, 
en Terre-Neuve. Un deuxième câble 
sera installé à la fin de l’année, per­
m ettan t ainsi d’avoir des en tretiens 
dans les deux sens. En effet, les câ­
bles, fortem ent protégés p ar une 
épaisse carapace de plomb, ne sont u ti­
lisables que dans une direction. L ’ins­
tallation des deux câbles reviendra au 
to tal à 15 millions de livres sterling.

Une montre qui vit de l’air 
du temps

Londres, 27. (R euter.) — Mardi 
s’est ouverte à Londres la Foire in­
ternationale de m ontres e t bijoux. 
Parm i les m ontres et bijoux d ’une va­
leur de 6 millions de livres sterling 
qui y sont exposés figurent également 
une m ontre qui « vit de l’a ir  ». Elle 
m arche par les variations atm osphé­
riques e t coûte 75 livres sterling.

New-York, 27. (A FP.) — L ’idée 
fondam entale qui s’est dégagée de la 
prem ière réunion de travail des trois 
m inistres des affaires étrangères oc­
cidentaux, m ardi m atin à New-York, 
est la nécessité d’obtenir la réunifica­
tion de l’Allemagne dans la sécurité 
européenne.

Les m inistres français, am éricain 
e t britannique ont décidé d’un commun 
accord de proposer à la Conférence de 
Genève des formules souples qui puis­
sent fourn ir à l’URSS les garanties de 
sécurité qu’elle demande. Ils estim ent 
que la réunification allemande est le 
prem ier pas à accomplir pour permet-

Un ministère belge
demande à la France de s ’ouvrir 

plus largement au commerce 
extérieur

Charleroi, 27. — V ictor Larock, mi­
n istre  du Commerce extérieur de Bel­
gique, a pris la parole à l ’occasion de 
la journée franco-belge de l’Exposition 
internationale économique et indus­
trielle de Charleroi. Le m inistre a de­
mandé à la F rance d’ouvrir plus large­
m ent ses portes au commerce extérieur. 
(C’est un postulat que la Suisse défend 
également vis-à-vis de sa voisine d’ou­
tre-Ju ra .) V ictor Larock a relevé qu’en 
Belgique, les deux tiers ou même les 
tro is quarts des secteurs agricoles et 
industriels sont ouverts à la concur­
rence extérieure. Le m arché français, 
en revanche, est beaucoup mieux g ar­
dé. La Belgique ne saurait cependant 
renoncer à continuer de pratiquer une 
politique libérale d’échanges interna­
tionaux. Mais il serait souhaitable que 
les textiles, les produits chimiques et 
certains produits m étallurgiques belges 
accèdent plus largem ent au marché 
français. La Belgique ne livre à la 
F rance que le cinquième du m atériel 
électrique par rapport à l’ensemble des 
produits de ce même secteur que la 
F rance lui vend. Le m inistre s ’est ré­
joui de constater que la France est 
redevenue le troisièm e fournisseur et 
aussi le troisièm e client de la Belgique 
et que la France, en outre, a it libéré 
ses im portations à concurrence de 
77,5 %. En outre, elle a annoncé que 
certaines taxes compensatoires seraient 
révisées e t que diverses primes à l’ex­
portation seraient atténuées.

«L’Express»  
(tendance Mendès-France) 

devient quotidien
et M. Mauriac quitte le « Figaro »

Paris, 27. (A FP.) — M. François 
Mauriac a donné sa démission de ses 
fonctions d’adm inistra teur du « F i­
garo » e t sera remplacé par M. Geor­
ges Duhamel, de l’Académie française, 
annonce ce quotidien parisien.

L ’hebdomadaire « L ’Express », au­
quel il collabore, devenant quotidien, 
M. M auriac a estim é qu’il ne pouvait 
en ce moment abandonner le combat 
politique et que cette collaboration de­
venait incompatible avec les fonctions 
d’adm inistrateur du « F igaro ».

tre  l'établissem ent d’un systèm e de 
sécurité dans lequel la  nouvelle Alle­
m agne unifiée serait incluse, système 
qui garan tira  les voisins de l’Allema­
gne contre toute agression.

Le rapport des experts élaboré la 
semaine dernière à W ashington, aborde 
sur le fond toutes les questions rela­
tives à l’avenir de l’Europe et tend à 
coordonner une série d’idées expri­
mées depuis la conférence des « Quatre 
Grands », pour les présenter à Genève 
à la fin du mois d ’octobre.

Pas de plans précis
Les propositions qui seront faites à 

Genève sont d ’ordre général e t ne re­
vêtent pas la forme de plans précis. 
Elles tiennent compte su rtou t du sou­
ci de l’URSS d’assurer sa sécurité et 
peuvent se résum er aux points sui­
vants :

1. Réunification de l’Allemagne. 2. 
Pacte de sécurité européen créé autour 
d’un noyau central composé des Qua­
tre  Grands e t de l’Allemagne réunifiée, 
et liant à la fois des pays appartenant 
à l’O rganisation atlantique et au Pac- 
de Varsovie. 3. Système de lim itation 
des arm em ents e t d’échange récipro­
que d’inform ations m ilitaires en Eu­
rope, des deux côtés de la ligne fu ture 
qui séparera l’est de l’ouest. Un sys­
tème de contrôle lim ité sera  créé.

Pas de zone démilitarisée
Il a été décidé, d’au tre  part, d’un 

commun accord, d’abandonner la créa­
tion d’une zone dém ilitarisée entre 
l ’Ouest et l’Est, proposée par sir An­
thony Eden à l’ouverture de la Con­
férence de Genève.

Les Occidentaux m aintiennent le 
principe de la non-reconnaissance de 
l'Allemagne orientale. Il est probable 
qu’un communiqué sera publié à cet 
égard mercredi ou jeudi, fixan t la po­
sition des trois pays sur le problème 
de l’Allemagne orientale.

Enfin, les trois m inistres ont étudié 
les questions concernant le désarm e­
ment, et notam m ent la coordination 
des points de vue occidentaux. La ré ­
ponse à la le ttre  du m aréchal Boulga- 
nine au présiden t1 Eisenhower sera ré­
digée en accord entre les trois puis­
sances.

Parfaite communauté de vues
New-York, 28. (A FP.) — Les trois 

m inistres des A ffaires étrangères des 
puissances occidentales ont décidé d’é- 
tudier avec M. Molotov les questions 
de procédure relatives à la prochaine 
conférence de Genève, à l’occasion du 
dîner qui les réunira à l’Hôtel Waldorf- 
A storia.

Au cours de leur seconde séance, 
MM. Pinay, Dulles et MacMillan ont 
achevé l’étude du rapport des experts 
sur la préparation de la conférence de 
Genève. L ’achèvement de cette étude 
a fa it resso rtir un accord complet sur 
ce texte qui, lui-même, fa it é ta t d’une 
parfaite  communauté de vues des trois 
puissance occidentales.

Diverses autres questions ont en­
suite fa it l ’objet d’un échange de vues 
entre les tro is m inistres, notam m ent les 
problèmes relatifs au Moyen-Orient et 
au désarmement.

Sur le prem ier sujet, les Trois ont 
étudié la question des livraisons d’a r­
mes aux pays du Moyen-Orient et la 
politique commune à suivre à cet 
égard.

Sur le second, ils ont exprimé le 
souhait que le sous-comité du désar­
mement des Nations-Unies interrom pe 
ses travaux pendant la prochaine con­
férence de Genève, pour les reprendre 
ensuite.

Les trois m inistres se réuniront à 
nouveau mercredi m atin avec M. von 
Brentano, m inistre des Affaires é tran ­
gères de la République fédérale alle­
mande. Ils ont déjà rencontré ce der­
nier au cours d’une réception qui a eu 
lieu en fin  d’après-midi à New-York.

Accord avec M. Molotov
au diner d’hier soir

New-York, 28. (AFP. — Un accord 
est intervenu entre M. Molotov e t les 
m inistres des A ffaires étrangères des 
tro is puissances occidentales sur les 
questions de procédure relatives à la 
prochaine Conférence de Genève.

Cet accord a été réalisé au cours 
d’une conversation qui s’est déroulée 
m ardi soir à l’issue du dîner qui réu­
nissait les quatre m inistres à l’Hôtel 
W aldorf-Astoria.

Le dîner lui-même avait pris fin à 
21 h. 45 (heure locale), soit 2 h. 45, 
en Suisse.

Alger, 27. (Reut.-AFP.) — La session 
extraordinaire de l’Assemblée algé­
rienne, qui devait s’ouvrir mardi pour 
étudier le plan de réform es français 
en Algérie, a dû être ajournée ensuite 
du boycott de la  m ajorité des députés 
musulmans.

C’est à la suite d’une réunion du 
Coneil de gouvernement, présidée par 
M. Soustelle, que la décision a  été prise 
d’ajourner la session de l’Assemblée 
algérienne. Cette assemblée comprend 
120 délégués élus au suffrage universel 
direct; une moitié appartient au pre­
m ier collège, celui des citoyens fran ­
çais habitan t en Algérie et, suivant 
les prescriptions du Code civil français, 
l ’au tre  moitié appartient au deuxième 
collège, représentant ceux qui ont choi­
si le s ta tu t personnel (us et coutumes 
berbères et lois coraniques). Cette 
assemblée devait exam iner le plan de 
réformes économiques, sociales et adm i­
nistratives préparé par M. Jacques 
Soustelle et approuvé récemment en 
Conseil des m inistres. Or, dans la jou r­
née de lundi, la m ajorité du collège 
musulman (42 voix sur 60) avait fa it 
savoir qu’elle repoussait la politique 
d’intégration définie par M. Soustelle 
et le plan de réform es qu’il proposait.

Il y a un chef d’orchestre...
déclare M. Pierre July

Paris, 27. (A FP.) — L 'A frique du 
Nord, plateform e im portante de la 
coalition atlantique, offre aux 'Com­
m unistes la  tentation d’y a ttaquer les 
arrières du fron t atlantique, a dé­
claré en substance, M. P ierre July, 
m inistre des affaires marocaines et 
tunisiennes, à l ’issue d’un déjeuner 
organisé par la presse anglo-améri- 
caine.

Il y a derrière les attaques des ra ­
dios de Tétouan, du Caire, de Damas 
et de Budapest un chef d’orchestre, 
peut-être unique, et c’est pour cela 
qu’il convient de resserrer nos al­
liances et nos amitiés, a ajouté le mi­
n istre  qui a mis ensuite l ’accent sur 
le caractère du protectorat français 
au Maroc et souligné que l'heure éta it 
venue cependant de m ettre  fin au ré­
gime d 'adm inistration directe.

M. July a affirm é : « Nous avons 
acquis la conviction, après les entre­
tiens d'Aix-les-Bains, qu’une in stitu ­
tion tem poraire ram ènerait la paix 
dans les esprits. Cest ce que nous en­
visageons avec au tan t de patience 
que de persévérance. »

En réponse à différentes questions, 
le m inistre a démenti l'existence d'une 
le ttre  du sultan  et précisé que « si 
des discussions ont pu su rg ir au sein

IMPRIMERIE COOPERATIVE 
La Chaux-de-Fonds

L’amiral Raeder libéré

L ’ancien commandant en chef de la 
marine de guerre allemande sous H i­
tler, le grand-amiral Ericli Raeder, 
a quitté la prison de Spandau, où se 
trouvent les criminels de guerre, en 
raison de son âge (79 ans) et de sa 
santé. Il avait été condamné à per­
pétuité au procès de Nuremberg. Voici 
l’ancien grand-amiral Raeder après sa 

libération.

des conseils ministériels, il n 'y  a ja ­
m ais eu de désaccord sur le fond du 
problème ».

Une réunion interministérielle
Paris, 27. (A FP.) — Une réunion 

interm inistérielle s 'est tenue en fin 
d’après-midi, mardi, à l ’Hôtel M ati­
gnon.

Elle a groupé autour de M. Edgar 
Faure, MM. Robert Schuman, garde 
des sceaux, Bourgès-Maunoury, mi­
nistre de l ’intérieur, e t Pflimlin, mi­
nistre des finances.

L 'activité du mouvement Poujade 
a été examinée à la lumière des rap ­
ports des préfets et M. Robert Schu­
m an a précisé à l'issue de cette réu­
nion que « le moment des décisions 
é tait arrivé ».

A uparavant, M. E dgar Faure s 'é ta it 
entretenu des questions nord-africai­
nes avec MM. Duché, m inistre des af­
faires étrangères par intérim , Koenig, 
m inistre de la défense nationale, July, 
m inistre des affaires tunisiennes et 
marocaines, e t Bourgès-Maunoury.

D’au tre  part, M. Robert Schuman 
a indiqué qu’une nouvelle réunion in­
term inistérielle se tiendrait dans le 
courant de la semaine et qu'un Con­
seil des m inistres pourrait ê tre  convo­
qué vendredi.

Plusieurs décisions auraient été pri­
ses m ardi au sujet de l'A frique du 
Nord et du mouvement Poujade. Ce 
sont des décisions qui seront exami­
nées au prochain Conseil des minis­
tres.

Peron
n’a pas encore 

son sauf-conduit
Buenos-Aires, 28. (A FP.) — Le gou­

vernement n ’a pas encore délivré le 
sauf-conduit qui doit perm ettre à l’ex- 
président Peron de gagner Assomption 
à bord de la canonnière paraguayenne 
sur laquelle il se trouve, mais les né­
gociations à ce sujet se poursuivent 
favorablem ent avec l’am bassadeur du 
Paraguay, a déclaré M. Amadeo, mi­
n istre  des A ffaires étrangères.

On rappelle que le Gouvernement 
argentin  s’oppose à ce que l’ex-prési- 
dent s’établisse dans un pays voisin de 
l’Argentine. Il pose comme condition 
à la délivrance d’un sauf-conduit l ’en­
gagement que Peron ne fera au Pa­
raguay qu’un séjour de brève durée.

D’au tre  part, le m inistre a  déclaré 
que des sauf-conduits seront délivrés 
peu à peu aux personnalités péronistes 
réfugiées dans des ambassades latino- 
américaines. Le gouvernement, a dit 
le m inistre, respecte le droit d’asile.

Une garnison autrichienne à Vienne

.......

Un bataillon de couverture-frontières a été placé à Vienne comme garnison 
de la capitale autrichienne. A  cette occasion, la première parade de troupes 
autrichiennes depuis 1938, année de l’Anschluss, a eu lieu à Vienne, en 
présence du président Kœrner, commandant en chef de la nouvelle armée

autrichienne.

Ajournement de la session 
de l’Assemblée algérienne

Le plan Soustelle repoussé par les députés musulmans




